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P.ARAISsENT CIIAQUE BEMAINE
le MARDI et le VENDREDI.

Abolincncr t pour 'anée,
(frais d(e poste non coinpris)...£1 0 0

Y-,,, lil Les Lettres, Réclamation, Corres-
pondances, etc., doivent être adresséerý
au RCdacteur-en-Chef, franc de-
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1MANDEMENT BE DIR. L'ARCHEVEQUE

.-=i . .
Pour la pronnlgation dle décretdit dernier Con-

c/ de Paris touc/ut les écrnxinls qui trai-
tent des matièrc.s Ecclésiaspiqrtes.

Nous, Mrie-Dominiqui-Atguuse Sihoir,
par lt iisricorde divine et la grâcecdi Saint
Siége apostolique, archevque de Paris. ,

Ait Clergé et aux fidius de uotre di-cése,
sait t u. étlilicutioIu ci Notre-Seiginîcuîr J1éstus-
Christ.

3ien-aiimés eoopérateurs et nos très chers
Frères,

Les Péres du Concile de Paris tom au
mois de septelbne dernier, oit voulu chute par-
mi leurs décrets, ceux qui auraient bresoiîn
d'une nouvelle explication, fussent dévelop.
pé et confirmés par (lus mandements épisco-
plX. C'est idc tut uctnous vînors faire cii

ce moment, N. T. C. F., pour un les décrets
les plus impoartants dîu Concile, u suijet dlui-
quel il nous appartient d'autant plus cl'inuter-
venimr, que le mal dont il se plaint a son siège
princlipal dans notre ville métropolitaine et y
exerce liatiuuiéiliruement sa déplorable iiifluten-
ce. Nous citerons d'abord ce décret

d Nous n'avons, assurémeqt, ue dues loges
t donner atux nrivails qui cIsIcrent tuus
leturs soins et leturs ticLens à lat euîltUIre des
let tres et les scienIc's, contribuant ainsi apux
prog.rès et à Pornuiemîient de l'esprit Ihuunoin.
Mais nious témoignons surtout notre estime,
nîctre reconnaissance et notre tendre afl'ction
aux défenseurs ud la rteligion qui cattment
pur les dgmies de la foi, les rits et la iber-
lt de EgHise et li saiteu udes mmucuts cathu-
liques.

- ie n que notre intntion soit de tcoinim-
neractu. tout ces éiivains qli s'effmieet.
Par dle peirptuelcs et btomuiuales tntatives,
d!'ébIrrauleîhr les ftiinleienits de la religion et
des ieurs. versant à tos, iuis srtout à Mi-
gouîuce déphora bîle et à li tuliaie cm riosit
d la jeiiuesse, les poisoins le doctrinces impies
et obscncs, dans dls écrits périodiques u non
péoiqcoues ; cependant, nous oie crucu ais paus
devoir paisse-r ici sous silence luin d.ier parti-
cVili'ir à uocIre Cpoqjuîe et la tm cuIerIto qteCIIIt.-
Ciues..-ulS. laquelle irouuit LaUns lEglsC le1
Dieu ds mutix incalculables.

Tout le monde suit qu'il y a aujouird'uiiii
îes écrivuli us. muumue hulaïques.surtout dans la
rédact ion des journaux, zélé6s sans doute lais
lion1 d1'unm zèl:: selon la science,et voulantit êirc
plus sagus qu'il te fhuuit, qli ui poussent la pré-

olmptii, en traitatil des choses cco siast:-
ques, jusqud'à écréter, coimue eu dernier res-
sort, ce <quil y l, dans le gouvernmeniet e
I lisl, à fhIire, à prévoir. à adopter ou à r jc-
mor. Fidiie'nt ive ussuIrance et sembient
imue le precrire aux SEèques, à qui seuu a

eté conifiée la coud ulie du trohipeaClu duitt Sei-
gîteuîr.

h9 Il leur est permis sans doute. dans totus
lis déluts Ihtiques et littéraires, d uscrcd'une 1
libenré hutiè nte, pourvuq g'ils dbservent ttu-
.jours la vrité, la justice, clhari, le respect
d'eux-mîiOmes et les autres, la miodration et
la prudence ; et uiómélie dans ces matières, si
elles tou'hent pur quelque endroit aux chtses
spiriteles, qu'ils aient toujours devait eux
coniu lea règle de leurs seitilieits et
e euirs diseours, ce qui a été déluré et dl-t

réet e surcet åe suet patîr 1' Eglisn, sîurto.utîs hîs
réetsConustitut ois decsSouiverainis-Ponttifues

" Mais dansîs les ulflir i proprement cclsi-
astiques, qu'ils n'oublient jamais à qui JTsus-
christ a confié le louvoir d'enseigner, de re-(

prendre et de gouverner PlEglise de Dieu;
car, lorsqu'ils paraissent usurper et exercer ces
droits sacrés, il arrive que beaucoup d'ânmcs
sont par là imprudemment agitées, le respect
et 'obéissance dits à la dignité épiscopale af-
fiiblis, le gouvernement ecciésiastiqîe quel-
quefois entravé par (le graves obstacles, et
qlue dans PEgliss même de Dieu, dont Pet-
prit d'humilité et de charité fait la force, se
pro:luit ceUe mi np rance d'opinions et de
volontés qui travaille siIi ralement la so-
ciété olitiqué . Do ueriit pleu pour ouis de
déplorer de tels Abus, si nous nc faisionîs tout
:e qui est en nous pour les empêcher à Pave-
nir.

"l C'est pourquoi nous recommandons, aui
nom du Seigneur, aux curîs et confesseurs de
ces écrivains, de travailler à les raiener à la
modestie convenable et à la sobritésalutaire
de la sagesse chrétienne, afin que, par leurs
efforts, le foyer de ce muai diminue et s'é-
teigne.

IElflin, nous avertissons et nous pressons
instaimment les écrivains sincèremtent catho-
liques, totes les lois c'ils auront l'intention
de traite- des matiéres ecclésiastiqes, de ne
Ioint s'engager témérairement dans cette
sainte et difficile entreprise, mais de prendre
de sages conseils, et d'éviter par là le péril de
traiter ces matières ou intempestivement ou
en dehors de la règle. Qu'ils se souviencnent
surtout de lautorité de 'ordinairc, et qu'ils
n'aient las la témérité de mépriser ses aver.
tissemeints, s'il leur en donne.

S Quiant anx ecelésiastiqutics, nous leur dlé.
fendons expresseiment de livrer à l'impression
aucun livre ou écrit quelconurie qIi traite des
dogm es de la Reiligioli, aucune listoiî e à iL'Z-
sge des écoles et dos catéchismes, aucune
forniile le prières, aucun rectucil de cantiques
spirituels, cde nouvelUcs indalgenees, Je prati-
ques de dévotion, et enfin aucun récit de ni-
tctles ionouveaux et non reconnuiis, avant qu'ils
n'aient été examinés et approuvés par i'Ordi-
naire.

" Enfin, nous avernissons les fidèles que ce
n'est ps lais des écrits particuliers, pério-
Iiqiies ou notin périodiques, qu'ils connaîtront
Pesprit, la doctrine et le gouvernement de
PEglie, mais seulement par les actes, les do-
cmitents et les cuereis authentiques émanés
du Sainu.Siége cu des Evêqîes."

Chaque jour, N. 'T. C. F., appoite avec lui
s, peine, dit la parole évangél que, chaque
siècle aussi, chaque période marquant la vie
de PEglise voit naître unie mahidie qui lui est
propre et qui réclanle un remde nouveau. Et
presque toi oiurs ce mal qu'ilfaiut combattro
est iabis d'un bicn, comme l'erreur est pros-
que totijtiurs auissi 'aitération cline v< érité.
Certes rien n'est plus louable que les ef'orts
de ces écrivains qui, armés Ie leur plume conim-
me d'un glaive, fout la gnerre aux mauvaises
doctrines, montent chaque jour sr la brèche
et combat tent corps à corps les ennemis de la
Religion, pourvîî totutefois qu'ils n'oubl ient ja-
mais, ait milieu des ardurs du soldat, la doci-
lité du fidèle ; et CI mime rien n'est plus ex-
cellent qu'une iiberté bien réglée, ne s'exer-
çant Iue pour choisir et accomplir tout ce quii
est ibon. jute et vrai, mais aussi rien de plus
dplorabil qu'une liberté qui sort les voies
droites, surtout lorsque ses écarts viennent die
ceux qui, par leur profession d'enfants soumis
de 'Egisdoivent plus que d'autres se con-
tenir dans les limites de la prudence et de la
sagesse. La liberté le la presse, quand on
n'en auise pas, a ses avantages. conin etoute
liberté biei conduite, et le nos jours, avec la
forlle de lenotre gotivernieiient, les habitudes
les esprits et n1os anîtécécietîts po)litiques, oiC

nc pourrait la suppriner sais un grave danger
et sans violer les lois coiîtîttitives cie la soci-
été française. \ous l'admettons donecdans
la sphere lui lui convient, avec les conditions
qui la tempèrent et les lois qui en répriment
sagement les excès.

Mais ce quIle nous lleipotuvons, ce que ilons
ne devonls ptas sotuffrir, comme pasteur dii trou-
peau ie Jsus-Cht rist, omtul hIe investi de l'au-
torité mème des apótr par le siiccesseir de
Pierre, et conmie chargé, à ces titres, de con-
server dais cette portion dui trolipeau qui nous
est confiée,le pur dépôt de la doctrine et Pin-
tégrité le la puissance spirituelle, c'est que la
liberté de la presse etivahliisse ui domaine qui
în'est pas le sien, prétende à uniî gouîvernîemîîenît
qui la dépasse, et s'arroge sur les choses du
Dieu et de l'Eglise ie auîtorité qui ie lui
appartient pas. Ce que nous nc i pouvoiîs et
nie devons pas sotffrir, c'est que sous prétexte,
et mêere avec l'intention de dérendre l'Endise
elle s'insinue dans l'intérietr de la cité dc
D icîî, y sème la d iscorde, y foiiente l'esprit
de parti, y forme dus factiois, et cherche à y
régneroin s'emparant sourdiment de l'autorité
ai grand détriment des âmes. Alors elle de-
vielit d'attainlt pluits daigereîse quî'elle se croit
plus utile, d'autant plus coidamiiiiable ji qu'elle
abuse dut don de Dieu contre, Dieu méme et
contre son Eglise. Or, c'est ce qui arrive de
nlos jours ; C'est ce qIue nous pouvois reprocher
à ie partie de la presse -qu'on appelle catho-
lique.

La presse, dite catholique, sarait-ce la liber-
té de la presse appliquée à toutes les choses
cie IPEglise de Jésus-Christ, se pernettant
d'en jiger sis rînissin dlivine, et uniquement
à ce titre prolane, qu'un journal, sous le réLi-
tme cie la liberté cie la pre'sse, a le droit die par-
ler de tout et ie publier son opinion sur quîîoi
que ce soit, ibirvu qu'il e viole pias les lois
dit pays ? Nous n'avons pas à juger ici ce droit,
1n poi:ncut ce vune politique, et quand nous le

voudiodns, lous nei pourrions pas même enl
restreindre l'usage, ci ce qui concerne les
choses relhgieuses, pour les écrivains qui n'é-
cotent pas l'FgliMe. Mais à tous ceux qui
font pîrofession de la religion catholique. apos-
tolique, romaine, et se glorifient d'eu être les
enîfar.ts fidèles. nous disons : Vous ùtes dans
utine grave erreur, cin ce q:ui touche la liberté
die la presse, quand vous voulez cin étendre les
prérogatives et l'action jusqu'au royatme de
Dieu et à sou Eglise. Car ce ro'atumne n'est
pas le ce ionde, et c'est ce monde, avec tiut,
ce qu'il reifirlie, cii a été livré par Dieti aux
disltutes des hommes, parce qu'il est le domnai-
ie natiirl ie leu r raison. Mais l'Eglise cde
Jésus-Christ appartient a tiinonrde surnatturel
elle a été fondée divinement et tie fois pour
toites ; et il n'y a pas à la chatiger eu la re-
constituer par des révolutions. La charte qui
lt régit, PEvangilea été donné par Dieu lui-
même, et sa parole est iuniable conmne Pé-
ternité. L'auutoritó qui présid à son gouiver-
tîniemnt a ét établic par I.1sis.Christ. Tout
est doie Jivin dans les principes de ce gouver-
nuement, et Jls lors à ceux-là seuls qui en out
reçu la iiiisionu d'en liaut il appartient de s'en
mêler. Il fout pour cela être marqué d'un
caractère inefl quable, que le monde ne peut
pais donner. Vons nle portez pas iiur votre
firont ce caractère des Portifes ; vos mains
n'ont ps été intes die Phuile sainte ; elles
n'ont pas été COIscrées p.ur toucher aux cio-
ses it Sancttuaire ? Prenez done garde, i-
pruidents, de tie las les porter à l'arche, même
avec la bonne volonté le la soutenir. quand
elle vous para:t ébranéi ;e ; car non préparée à
cet office sacré, elles se dessécheraient par
cet ncte profniatetur, et vos àmes avec elles 1

[Mgr. 'arcievêqute de Paris continuant ses
développements sur l'abus qu'i signiale, se
plaint de cette confmusion d'idées qui porte les
écrivains à -appliquer la lhhert é de la presse
aux choses <ki Ciel pour lesquelles elle n'est
pas fate, ainsi qu'à l'admiiiiisuration de l'E-
glise et à bitutioduiîre ainsi, sanîs ii oni, jus-
que dans le saictuire et dans le Saint des
Sainits.-Il se plaint des conséquences fâche-
ses rqui résuulteit delà, on ce que les fidèles se
scnnidahisent et sont ébranlés dans leir foi,vû
iu'ils rejettent sur PEglise et sur la religioi

les opiiionîs qui ne sont, au foid, que Pexpros-
sion rie la pensée cie quelques hominies.--Il
Observe que cette perturbation de l'ordre, pîar
laquelle les écrivains si substitunt à P Epis-
coiat danus l'esignement et dans le gouiver-
nencut do PEglisen'avait jmais été portée
si loin qu'aujourd'hui, et il attribue la cause du
mal à la révoliution religieuse cii XVl siècle.
qui a faussé les principes et qui a appris au
monde à usurper suirlEglise jusqu'au droit
c'enseigner les esprits et de diriger les âmes.
L'illustre prélat tmet enîsuite sous les yeu les
écrivains dont il se plaint,prêtres ot laïurltes,ce
décret dut même Concile de 1849, où se trot-
vent si bien exprimés les droits de l'autorité
épiscopale et le respect qui lui est dû.]

Il De mêrniie que Jstîs. Christ a placé l'uni-
té de P.Eglise universelicldanîs la chaire et
" 'autori té de Pierre et de ses sucesseurs, dle
mêmiîe, pari l'institution cde Jésus-Christ, lu-

4nité <le cIque.diocèse réside duis l'Evêque.
Ce qpui fait lire à P'apôtre saint Pala que

" l'Esprit-Saint a établi les Evéqiues poi gouu-
v'erner P'Eglise de Dieu. Cette divine i-

" stitution est proclamée paIcr les moumlliienis
de la tradition perpétuelle de l'Eglise caitho-
lique.Voici comme parle saint iicee, disci-
ple des Apôtres, dans son Epitre au x habi-

tanîts d Sumyrne:
I Honorez Dieu comme Patiteur et le Sci-

gneur de toutes choses, et votre Evêque comn-
4me le. prince des prêtres et comme Piimage
"c Dicti :de Diu coio prince de PEglise,
( de Jésus-Christ par son sacerdoce. Dans

" tout ce qutii existe, il n'y a rien de supérieur.
" rien de semblable à Dieu ; de même, iltn'y
" a rien dans P'Eglise de plus grand l<leui lE-
u vèque qui a été consacré à Dietu pour le sa-
" lut le tous. Celui qui honore soli Evèque
" est honoré de Dieu, et celui qui l'outrage
" sera pulti ide Diet."

" Saint Cyprien dit aussi: < La cause des
"schisies et ls hérésies qui se sont éleves
C et s'élèvent encore, c'est cqlue P'Euvque. chef
Sunique de soi Eghlsp, est méconnu par la su-
t' perhe présomption de quelques tuis, et que
" cet homme qtuue Dieu lui-même a d.ignhé lo-
e norer est méprisé par d'autres hommîes. Sa-
" chez que l'Evêqueti est dans l'Elise, et l'E-
" glise catis l'Evqiue, et que, 'si rquuelqu'tnti

n n'est pas avec sou Evèquie, il nc'est pias clans
'' E glise."'

Le saint concle de Trente, parlant de
'elt te tmulh autorité divine des Evêques,
déclare : " qi'au-dessns des autres degrs

" établis dans i'Eglise, les Evagues quîi onit
" succédé aux Apôtres forment la parlie prini-
" cipale de l'ordre lièrarchiquîe et qlu'ils onit

été établis par le Saint-Esprit., comme l(l itci
l'apôtre saint Pauil, pour gotverner PlEglise

" re Dieu "
[Aîprès avoir pos dans soun Mandement les t

pricipes gééruux, après avtir iienac des
peines canonîiques les écrivains ocelésiasti-
ques ot laïques qui enfreindront ses pmiscrip-
lions à ce sujet oui elle cdu Decret tht Conci-
le, Mgr. iArchevéque de Paris fait dants niti
avertissemeit sepacré ';ipplicatin ide ces prin-
cipes ait Journal P'Univers'. Ilbame très-

sêvèr ment sia conuite, spécialement dacs
les discussions et les polémiques soulevées à
l'occasion des conciles, de 'enseignement, dc
l'inqulisitioi,cc., et pouravoir,dans ces derniers
temps, parlu de fits miraculeux, qu'il a noun
seulemîîenît aninoicés comme vrais, ce qui était
son droi de jonrr.al iacontant ce qu'il entetnd
dire, mat ý qu'il s'est offorcé d'imposer à hi
croyaicepuiblique, sans que 'Eglise ne les
eût ni reconnus ni appuouvés.]

Les Assassinlats à Roiti.
(rce défenmseurs du Gouvernement de l'ex-

rèubiq uc romaine repoussent les aectisat ions
dl'uassrinats portées contre ses partisans dl'uni
autre côté, ses adversaires maintiennent IQtur.
a i ffmnations et les appuient par des citations
de unomiis, de lieux et de dates. Un corres-
pendant de LoRmie, écrivant à 'Univers,
fait la réponse suivante aiti N ional, qti
avait traitéi de fli tastiques les aFsassinals
commis à Rome socs la répuibliqije, et qui
avait parlé d'assassinianaîs nombreux et réels
qui avaient etu lieu à Rome depuis le retour
de Pie IX :-]

Roie, 24 août, 1850.
. Je Ie crois oblig, de

déclarer at Nationl que les accusations ru'ijl
forule, d'aprs ce qu'on lui écrit d'ici. sont
J'icnfàîimes caloruîuies, et je le mets au défi de
prouverque onzeperson nes ont été fc.sillées( 1
Rome relpuis le retour de Pie IX. Depuisle
12 avril, jouir de la rentrée dut Saint-Prîm. il
n'a été fusillé Ii exécuté personne. Avant
la rentrée dut Pape,le général Earaguay-d'Hil-
liers, aux aplhaucl dissemiîeits et sur la demnde
fbrnlle de toute sounle, a fait fusiller
delux isérables, je me tromiîpe, deux homner,
cotupables,le premie r, d'avoir enfoncé son cou-
teau dans la poitrine d'utin de nos soldats dé-
sarmeî, qui mîîoturuut suir le coupi; le seconl,d'it-
voir umîenîae(de son poignard une ronde do
ntt. Voili les deux seules exécutions qui
aieut ent lieu à Roume depnîis l'exaltation de
Pie TX ian Souverai-Poutificat, et l'on voit
qu'elles tie sont pas le fait de son gouvernie-
iient. Telle est la vérité, la piro vérité, et
je défie de iotuveaiu le National de prouver le
conttrarel

Quant.à l'autre calomnie, qui consiste à di-
re que tous les assassinats dtnt s'indigne l'U-
nivers sont clos assuiassinats fintastiques ou sans
résultat, j'y réponds ncii ottant sous les y'eux
da .Nationel unieî petite liste où il trtouvcru
peut-être quielques coups dignes de la main
d'un homme, et qui justifiera, sans doute, à ses
yeux notre idCirntion.

At Iiois le juuillet I1St, l'abb Ximnîe
rda-:tetur diu Lîbro, est frppé scr Llace e de
Venise et va mourir à quelques plas de là damus
le corps de garde que les Reduici de Vicence
ava icnt établi atu Ges, entre les bras de soun
frère, qui faisait luîi-mnêmîie partie de cette lé-
gion. Est-ce là un assassinat facntastique et
sans résultat ?

Le 15 novemlbre 184S. le c'unte Rossi est
assassinué sur 'esea!ier ildu palais de lut Chanu-
collerie, et expire sanîs avo'ir pl iprolrer une
seule parole. Est-ce là un assassinat fanttasti-
que et sains-résultat ?

Le 15 novembre 1848, Mgr. Pahni, secré-
taire îles lettres latiues Iuu Saint-Père, a lu.
tète travense cdi'unîîe bhalle, que lui envoie dans
sa propre abitationt in tiraillenr tiontt sur le
couivent Le San-Carlinio. J'ai vi de mes yeux
l'ifortunué prélat, êtendu mortndans tu cor-
ridor de ce monastère ; j'ai enutendtu les igno-
bles plaisanteries et les frieux cris de joie
poussé par les amis du ationed en face cie

TABLETTES HISTORIQUES
16e -17e SiECL1E.

ADRIEN BROOit, LE PEINTRE.

Cet artiste était né à Ouclenarcle n 160S.
Conduit par le seul instiict de la natu re, 3roor,
a peine sorti le l'enfance, s'occupait à re-
préscnter clos fleurs et des oiseaux sur de pe-
ti:s morceaux de toile ; et sa mère, pour sub-
sister, les veiidait aux femmes de la campa-
gne, qui les cm ployaient à leur parure.

François Hals, habile peintre, passa par ha-
sard dans l'endroit où demeurait le jeune
Bro-or, et, frappé de ses talons naissans, il lui
proposa de l'instruire. Broor, charmé de cette
heureuse rencontre, nc balança point à le sui.
vre. Mais ce qu'il regardait comme un ex-
trême bonheur, fut pour lui, pendant lontg-
temps, la source d'une infinité de chagrins et
de peines. L'avarice de JlalI et de sa lemme
les, portait à profiter des talens du jeune in-
fortuné dont ils paraissaient gi'néreisernent
plaindre le triste sort. Dès qu'ils l'eurenît en
leur pouvoir, ils se mirent à l'excéder de tra-
vail, et le faisaient presque mourir de faim.
Maigre, oxtérnué, à peine avait-il la figure
d'une créature humaine ; les haillons dont il

était couvert achevaieut de ltu i donner Pair
dii lcriier misérable. a'lindis qcu'il iianquiait
tdti nécessaire, les petits tabloaux auxquels il
travaihlait jouur et iluit, étaient vent us serète-
ment ini très grund prix. L'avidité de ses
iiftres ne faisant que croître à mesire qu'elle
trouivait 1 moyen de se satisfaire, ils l'enfer-
ruèrent dans (un grenier, afiri qui'il pût pro-
ciiirc tii plis grand nombr e d'ouivraige's.

Cette séparationinspira de 'linquiétude oui
de la curiosité à ses camarades, élèves de
lucîs, qui épièrent le moment de son absence,
pour découvrir ce que finsait Broor dans sa
prison. Ils montèrent chacun à leur totir, et
par nre petite feuitre, ils virent avec suurprise
q ue cut élève, pauvre et méprisé, était utin
Pointre habile, qu composait cie fort.jolis ta-
bleauîx. Un dc ces jeunes gens lii proposa de
peindre les cinq sens, à qutatre sous la pièce.
3oor y 'étussit si bien qu'unutire lui ldemnan-
la les dotuce mois nde l'annc, autimie prix.

Notre prisoniuier se trouvait très lituroux,
et r'gardai't coiimie uuue boeunc frtunue la vet-
te des petits sujets qu'il traitait à la dérobée
et dans qielques"momens de loisir. Mais les
profits considérables que ses ouvrages rappor-
tuaietut, cdtrminrout Ials et sa eiic à l'ob-
server d(e si près, 1 nu'il ie lui restait plus
qu'uuin set sculo minute dot il pût disposer ; la
surveillhnte stur touit, îon satisfiiite de Pèpuui-
ser de trivail, diminutait eicore chaque jouir
le peu le vivres destinés à se. stibsilunttce.

Cette sittuation affreuse allait enfin le iet-
tre uitdé sespoir, lor'squu'untt du ses camarades
lui conseilla. de se sautver, et liii en facilita

mtima les moyens. Dépourvu cce tout et pires-
que n,.Broor rua clats la ville, sans savoir1
où il allait. ni quel scrait son sort. Aprèsi
avoir longtemps marché, il s'arrota dans la
houtique d'tiun marchand de pain d'épice, en1
fit provisiou pour toute la journée, oi dépen-1
sant largent qu'il po-diait, et courut se pla-
cor sous les orgues dhe la grande église. Pen-
dant qu'il cherchliauitidans soit imagination
coument il se pruourraut un tat moins ma-
heureux, il fut reconnu par ttn uparticulier qui
le ranica hz son maiître, lequel an.'it fait1
beaucoup de démarhes pour le retroiver, eti
promit :lc le iiieux traiter à l'avenir.1

Hals se piqua dltenir sa panle ; il lui
acheta tiun hiabit à la fruperi, et le nourrit titi
peu mietux. Boor, cnîcoîîragé, se mit à tra-
vailler avec phuis d'rdeur, mais toujours au
protit deson hte, qui vendait fort cher des(
tabueaux qu'il uvaut presqtie pour rien. Broor
igtorait seul ses talens, et les ressources qu'ils
ui auraient procrées.. Instuuit enfin par sest
camarades du prix de ses tabiuauxil s'clap-c
pai pius adroitement que la première fois, et sei
réfugia dans la' Ville dcliisterlai, où il arri-
va dnuî d'amis et d'argent. Son etureusec
étoile le conduisit chez un honnte tmarchandc
dl tableaux, qui lui lonnuia asile. Qu'on j uge
du plaisir avec lequel B1oor pprit que sus oiu-.
vrages étaient connus dans Atmstercam, etè
qu'ils se vendient un prix eonsidérable !

Il en iaurait peut-être clouté, si titiuamateuri
nie lui eûct donné environU cent ducats di'un de
ses tableaux. Aussitôt que Broor,qui avait lde-
mandé cette sounie en tremblant, se vit pio--

sesseur d'unîî tel trécor, il le r $pIanit sur sont
lit, et, transporté de joie d'avoir tant d'argent,
il se roula dessus.

Dix jours de prodigalité lui firent bientôt
troutver la fin de ses richesses. Il reviit chez
le marchand( de tableaux où il logeait, qui Iui
demandiia ce qtu'il avait fait cie son argent

- e ei1mn suis heureusement débarrussé,
" répondit-il, afiu d'être plus libre ".-R on-
se d'artiste.

Cet-te alternative de travail et de dissipa-
tion, fixa le plan de sa conduite pour tout le
reste cie sa vie. TI ie songeait à pît'emclrnd le
pinceau qu lorsqu'il n'avait plus d'argent.
Il entrait dans toutes les quîerelles des ivro-
gîtes, après avoir D)u avec oux. Son atelier
était ou dinairemient dans ui cabaret, où il lui
arrivait souveit d6'trc obligé, pour payer sa
dépense, Cl'en.'oyer vetndlre ses ouIvrages aux
amateurs.

Broor se livrait à un tel euilousiusme, en
travaillant, qu'on Il'entendoit souveut parler
espagnol, italien ou françois. ciomme s'il eût
été avec les personnages qu'il -peignait.

Riei de plus amiuisant que les aventures
que Broor 6prouvait cluiîgo jouir. Dans une
de ses courses, il fuit entièremienut dépouillé
par clos voleurs. N'ayant oint d'argent pour
se f'ormer une nouvelle garde-robe, il iiagiuna
de se fiire iun habit de toile, sur lequel il pei-
gNit des fleurs dans le goût les robes indion.i
tues. Les dames y fuirent trompées, et s'em-
pressèrent d'avoir une étoffe et iiiudessin la-
mils. Boor s'avisa, pour les désabuser. de
:nonter sur un théîàtre, à la fin d'une pièce '.

et, prenant ule éolnge imbbe d'eau, il ef:t-
ça, devant elles, toutes les Peintures de son
hiabiL

''andis que li guierre désolait entièrement
la Fuiinre, Brrou cut envie d'aller à Ativers.
Mualgr les reprlsettions de ses amis, il ne
put résister à son imi ipitienlce, et fuut pris dans
cette ville pour titi espion. denfrué dans
la citadelle, iu oett le bonheur d'y rencon krer
le Due clAremîberg, gnî'il informa de sa Pos-
session. Le Duc, qui recevait quelquefois
la visite de Rubens, pria ce grand artiste le
ftire donener àUtMisotinior tout ce qut'il fi1-
lait pour peindre. iubenîs n'eut pas plutôt
jeté les yeux sur le tableau ac fit le pré-
tendu espion, qu'il s'écria : Ce tableau. cst dc
Broor ! et voulut absolument le payer six cents
florins.

tubens employa tous ses amis pour tirer
Broor de la prison ; il se rendit même sa cati-
tion ; et, ayant obtenu soni élargissement, il
l'habilla, s'empressa de le loger, et lui donna
sa tabue. Loin de répondre à tant de soins gé-
nircux, Broor se sautva précipitamment de la
maison de sol illtustre bienfaiteur pour jouir
d'une pleine liberte.

Broor s'aperçut eifin que ses parenus le nié-
prisaient, parcequ'il était.touijoturs mail vèttn.
Seisible aux marques de leur d dain, il aclie-
ta titu habit de velours fort propre. Un de ses
cousins, le voyant si bien mis, le p ria dce venir
à ses noces. Broor ne matiqua pas de s'y ren-
dre ;et, comme pendant la repas la compa-
gniie locia le bon goût et la propreté le l'habit
de notre peintra, il prit titn plat n p d
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ce cadavre. et j'ai vu les :ouliers d la pauvre
îinme depounlls dus bowcles dI('argent q i le>

cr:.n. 0lint, pir les mainis <du ces misèrab;es.
st-ce là un a s ,hntasique et sans re-

sultat '1..•
Dans tes premiers jours du mois de iii

1849, dieux pauvres paysans, u n prend pour
des Jésuites dégnisés, sont arrétés sur la pla-
ce du Pont-Saint-Ange, écartelés par la pipa-
lace républicaine, qui va teindre ses maîis
dans leur sang, et leérs restes. horriblement
mutilés, sont jetésdans le Tibre. Sant -Ce 1à
des assassinats fantastiqtes et sans résultat i

Le 3 juillet 1S4.9, l'abbé Rode, prtre fran-
çais du diocèse d'Alby, por avoir indi-
qué leur logernent à deux officiers tranças qui
venaient d'entrer dans la ville, est frappé di

cinq à six cou s de poigno id nci face de I'é-
glise de Santa-Maria-in- ia. Oî liii ouvre
le ventre, on en tire les ntestins et oi les lui
passe autour du cou. Est-ce là un assassinat
fantastque eo sans râsultat 1

Le Ler mai 1S49, le cure de No:re.-Dame-
du-Rose ire. ~ :l e-nma rio. est arr.uhé de su
tianison par les er-fraies qui occupetite
position. Oni lui tire plusieurs b lles dans la
poitrine, et on le luisse sals setultuire sur le
bord dit chenil n. Est-ce là iun'assassiau t fan-
tastique et sans résultat i

Au imoiastère de Saint-Calixîe, les n
ciers sons la cond uite dLu iai re Zambianchi,
qui était un hoém,cclti-Ià,ont établi ne tlue- .
rie en règle, et Die sait le nombrec des victi-
mes qui y périrent et dont les restes fîireint y-
tés dans le fleuve. Sep- cadavres, au nomîbro
desquels celiui dit respectable utré de la .li-
n erve. fi relit retruvs dans lin trol dit jar-
din, au mois de septembre de Vanrnée leriiè-
re. LEuurs poitines étaient percées cie balles
et labourées par le poignard. Snct-ce là des
assassinats lantastir1 es et sans r lós-nIa t

Enufini, qui pouirrait dire le nombre le nos
solduts roinardés làchemnent, as lissnés pa r
dler-iére ? Ici, il y a sanîs dlouie exuger:ition ;

maisje puiscertifier que cinq au itnilis SOat
morts su n-le coup on presquie iammdiatement.
Souit.ce là encore des assassmats fantastiques
et salz réstuhiat ?

il serait facile d'allonger cette.liste: les dix-
nei f asassinats.suivis de résultats. qui y sont
mentionnés suffiront sans doute pour expli-
q:er et justifier notre indignation. Que le

Nationl nous donne, de son cûté, l'énu méra-
tion. mais précise et - ve ind ication des noms.
du temps et du lieu deI 'exécuitoin des o

personnues fusillées à Roran depuis le retour de
fPie X, commeil le prétend!

?ËL ANGES RELIE UX.

tONTIIEAL. 3ARDI, 2-1 SEPTE-MBRE 1850.

Avec ce numéro comience le quator-
zièiîe volume des M1élanges Rehieuz quidi a.

comptent près de dix années d'exitenee. puis
que la publication en remonte au 14 décemt-
bire lS.0. !2encouraeenut .p'a obtenu notre

il le nous a misj eti élt d-a:iouter au mté-
riel de Pémblissement ce qu'exigeait Vaimbel-
lissement de laL pare tpographique. Le suc-
cès de notre travail, sil le réalise pas, att

p'oint( de vue de notre intéret individueirl la
noi;ure velicité de lucre et te iprofit, nous
rocrerat dii moins la sitisfaction de souitîenir

tille rédaction soirgnée, utile et agréable ail-
tant que nos resoutrces et nos facultés le per-
tiiettel t·.

Nus devons signaler à Pattention des lec-
tetîrs le Mindemet. de Ngr. PArchevaque
de Paris dont de longs extraits se trtuvent à
la ire paig,. Cet importait douentiiit sudlrcs-
se à tus tes écrivains qui, prétendait au titre
ie cntholiques, veulent traiter d's matières
ecclésiastilues, soit daIs lus journaux, soit
dans <ldiutres publications. Mgr. Sihour y
piroiulgne o <luti décret di Concile le Pris, te-

tit au1i Ois de s..p 1temlIbre I SI9, qui condal e
ces écrivains r1ni s'efforcnt.ut.r d'ahoinables
tentatiies, :Parracher la r-eligionl du cccur des
peuples, et qui ensuite fait des prescriptions

liealit nux êerivains religieux. pour ce qui re-
gardie lanrîaiîière Le tri:uer les matières ecclé-
siastiqils. îhilhistre Archîevéque ccompaîgne
e dcret de lolbc-roid!ngocomi) tires, dals gesqnuels

0 .igal un abus qu Aâ'il dit !rîe un Ules pîlai
de ioftru siŽelo', et qi eonsiste cii ce q1uie des
écrivains niie eunthoiques. sous la 'tprtxte
loaible de defendru les int érts dé PElise,
s'arangent un rê!e qui un lur 'unvient pas.
et usurpem.ei quelque sorte, les di-Dits dui droit

lîu Saindt-Siége et des EvêIIes, en voui ut
imiposer leur, opinionsdieur tmanière patrticuiliê-

re de juger (n ce qpd tient.ai mode•de défen-
dre PEglise et ide promouvoir se.Mgtérais. gr.
Sibour se plaint.eî particlir.ulurnal l'ini-
ters.conie étint ambeclans labusqu'il signa-
le. Ce' journal a publié le dUu'Inîenît dlan-i tote
son integrité, et après avoir pruois de se con-
former. en atud:uit, aux prescriptioqs l'il
renferme.i! deluare qu'il croit devoir porler sa

cuse CL si défise dlevant le Pape. Dès etil
tes lulonis diSiat-Siè. lii s,-roit comines,

i s'y somlittra. ques qu'el.s o.sanS
Jei,= s:is hè.tation,Sans réerve et sans
emîîphase.

. U I N'

Procidé agitatif au sein du ro:,ill mnicipal di romtr
d' Yor-e:.--.-e1i e des nc u.r aux Trois-Ririeres.

t P'roph dl u chi angmet dans ul'ad:in irrin
Fait de itranger.

Ls feuiles ai tss ie toute uance sà-
tendent en connuentaires sur 1un acte pduiqu
que s'est permuis le conseil mu itti coul-
té I rîk (Hit..Canada). L sje dont s0st
préoccupé ce directoire improvisé est une Con-

ceution Gèér.e uiMOU metrit appqanem t la
province en tut1e 11wpia 11 o où nous
aurious atteint uîai îieamsilul île la f-licité po-
tique. Mis le prétexte de cette, sortie ia-

quelle oille s:rit -receounaitre ue plus gran-
«ie importance qu111*'i lprojîetS du la ligi *uluui,

nLLs .sa sagesse idii.uell méIditc pour le
cimpie di peupe uie c'onsdratin des pro-

vines anutl ises,-est la rente ->i canninm p-
bics quîe'des tiers ou t acquis dii goueriement

au r t du Consel d'York de les ac-quérir lui-
témmC. Nous avons dit Lini mut de cette étratn-
gequierelle dans l'un de nos retcenuts bîiletinus.

uatau grief dont se plaignent les éditles li
coin té 'York, il consiste à dire Ii(e "L tous les
pouivoirs se ceitraiîsen c dans les mains dnii

goueremenU t ijoral d cldcToronto, le
NortuLnrwl, dit lionnète au ut qIe nl anu -

tre p.t i 11e le cesil muncip ei question
n'a ziss-z di probité on le patriotis-e" pouir

adopter cette voie d'tun pp'l à 1'miopiîuion puibli.
lue. Nouslaassns-là cette is<ertion. Mais
le 'loinut de savoir si la ilibrté cont itutionle
petut à atuunt égard ailtoriser ui municipalité
à s'ingérer de politique eti-dehodrs dts lit.s
qui tiit solt racéesP ar la loi. est iuic' questioi

q1ue le .orh .3meîrican n'aborde nilleimlen .
r u'Itenition ubig e s p rt L 'ui n -

mientjudiciaire qli vient ile s produire a la
cotur criminelle des Trois- Rivières: urtielcones
journaux s reerient contre le verdict id'ac-
q inen'ent ront obtenu les agitateturs de St.
Grégoire et t à cete ocusion un tUbleau

.,1seL' tristement coloré de tPaveniir des écoles
dans le Das.Canada. Le Mnircal Gzette.ei
sotiteiant qu'un verdiet difierent duvait être
rendu selon les preilves tangibles du délit à la
charge des atuiés. et sutrout de Au t'eux,
Zol Pich.jappréhende le renouiveliemuent des
sceè'es qui oUnt de-hoonó une p-aroisse cana-
denne et désolé tos les amis de l'ducation.
Noîus ne partageons pas ces noirs pressenti-
mens de la Ga:-. [I fIt espérer que la rai-
son puibliqne en s'éclairant le plus en plus
élèvera plis sulile barrière contre les sou-
levemens de ce genre.

Nous ne vous absonent rien diu scuret
lu l'admiiiniistration touchant_ N. LaFonltaine:
nous n!e ldisons q(uIe par site de l'assertion
ic certain journal qui annncla retraite pro-
hame ii prenni er li iistreet des paraphrases

dont ce fait encore vhypothétiue devient le
sujet. Cette amare, vraie on supposoe, forne
la matierce c n long bulH,-tI polituqu e publié
dans le f.oniteur et rer>roduit cthis les colonnes
de l'A c-dir. Si la di:ttribu échevelée, si la
'ensure politique entée sur le vide sont des
titres aux yeux des contemporains, ce buleti'

d'un11 Iotvenuî genre fera artaiemnt la for-
iulîte de la b'iille rqui lut donió lu jour.
Pour la posterité. c'est nuilî chlose, car l'liis-
tojil- à 1ci i i .paàao iu io venir ni~'èpouvruit puis aiui mbaras

rédiurà a picurer dtiis ,an i iudmigou-
dis'

L e déd.tès cidi colouHil, louwa, ci-devant le
chefu dpartient ruvail d génie en Cana-

du.n, esft annîîoncé par lis htuîles anglaises
coumue yaut en lieu -à pymouith. Oui 1 trou -

ce de lui cet él4ge riucable: "il l'ît sol-
dat brave et d éva uèt homme ami
sincère Nt chrétien ferveit."

Un ami n en la honté de nous cotuniquer
ce qui suit :-: Je viens d'apprendre par u ne

lettre dII ,-0on ei late du 20 août oe 11.
Dur-oche-' ciiré de Bloedil ct bien îîuntiuutenan t.
Le Docteur qui l'a traité et quie je conniais
bien, M. Rlapau, lui ai dit que, ds à présent,

" il pett se îîassL'r ci remnèdus. et II'il lui
suliira d'ail pssur quetque teilps dans
midi le la Firance on ajuto queM. eeró

de cette capitale, nous remnaquons les
traits siVuiits d'une htu barbarie qui semblerait
le pas aAprt ni not ige dle eivilisatuou
et cde progrès. Partout uilleuirs uênéanmllIoins les
exeples n'en Solt pas uiez rares.

orsois1 corri.:a ux. -Joîsephi Goil lt,.amiC
Me' Dmi, lId et .hunetis D). Dacllen, onut assatilli
Jolmtu Crosin, touit ist1t, à coups de couteau.

" Que voliez-vous ui'il lit cont re trois ?..."
Crosin ut un fi [idavit contre ses trois as-

sailltns, dont un. Dallen, a lt acquitté, et les
deux Uttres oit été renvovés devant lu 1ère
Cour de Distriut.

Dimliaiclie soir, Jamîes Callaglher a reutlm i
visite à Carolic Woods, rue Grande ; visite
peu galaite, je ous prie de le croire, car Ga-

ager a meîac'de tue' la hible Caroline, et il
S p'a s tarde- a iire isuivre les parotes tales

'e. terrilel exécution. 11 a boxé, savaté li
bulle d'étringe lîçoun ; pli-<ieuirs parties de son

corps. et son visage surtout, sont des témoins
lount l déposition ic saurait ètro qu en
doute.
La polica court après le grossier Guallager."

mont, car nous î mprsons les airsIe ecourlroix
lll polivomir dans iuîîî littio e necistue. Eu lmimot,

InOus i1gu1Yernon et ins soîmiimes iitve(s

par la1seide oiinpui liuiuo)..ee t.fuiuugrand levier
gpli luit et déli:t les liiulhom es d'état et les soit-
vertils eux-iuui'S.

ist;f il est des choses qIue il petit tolérer
ti rli gultric insulaire. Notus alborons le

châtiment infli il à des lemmes dont les naris
et les pî:î rcitts ouniporté le- arInes pour la Ili-
Cliis des idroits Ie leut' l pays uîutal. Nous
uiitts sîuumuous instineteimenut defrhillir à l'idéeo
d'uiie brutalité qui porterait lîtteintîe à P'on-

neir du sexe le plus flible, et flétriruit en
I'avilissant lott ce que les houmes le Senti-
mtelîs bien compris respectent et vénèrent.
Un misérable( le cette Cspèce s'est frayé un

Chemin jusi'e-n A ugleterre, et s'il a été ou-
trag, htumilió et ma1uultraité dans la capitale,
cil-ut évèienmnli tètonnuieri-a peiu, et n'éveillert
eeriume ti nuniciic sympathie. Appeler

iome ou SOltit, un mionsitre tel que ay-
nili, c'est abuser des termes. La manière
lotit il a traité les nobles et ciuageuses fmî-

est détermniu à y aller asert î'lcuvwe." Le ton îduIjotlutIlisieiindique asieviîmes tiiut groîs. (lic lo.sort du tuîguee'a
q uic de Imil s iteut ps danuus sai Iveal .t Mit Wtoîîîenaitre -ssmini s, eMt.mile iîsuultut à

u'Y clé ruge t puas à laeu utle. Iluinuttur e liin liii i î et tiiOti irig-àlu cý-li1êti
M gr. Ie Montréal. suis être tout à fait_ _ _ _s luauîu e iiit uanu t i tjpa suibiu .L c
ie ux. a pi néanmoins lisser la ville diman- res u tl[el le
cie mumuiti pour conuniuer sa visite pastorale. Oui lit <lutuis le S". is0uge edeunititin t ce. inilituli u t

1ui mind ividu, C w i Mut mii iug, q uîi ias,;i lai t tgo dants Ili.ui ereouustumiie <l<dont nousit•voi-
- c~éiluu idm umlàh î11wuCiadelubugiununîuu- huIs hurlera été îldSmiaUit Ii îîls nmîîîque

e calar t, on l'u crge, est uirversellu'- di tu ll ill ue coslimus eovruit, lit si c uétéluissé l luuruiié ueclii
ient reconnu pour étr à inotri Opoque ci qu'il enInLdlu.uSl'rtUUt 1miv-êd'une fmmille li'«HIY tlIsiriuiix îlliucties ut-
a été dams tuile te;ns : PtiUmbr di 1We de la Y î-it itc;urr liaira les porlisce la uii- tuiésLlatlirassurîelelM arclay et Per-
prison, une icoe d i die is.uné lasse-w lire à inîît ui e c!tiratanîlong îouleul avec Iciti iu'uii"umt Imlin les at'cmilés qt'u

à l'hlmital et iux isres. Nouis appnons lequel il ulculu il ti- la via ux pi'u s i imlittias lli ti s latiloigri', lii ont
par ui journal rançiluds d sud des Etats-inis t icieît des fiuîesc- % îen tùmubacoituàuiCmmrtunsur luiuhui,
ruie lits n inti.ns de tempérance v sont cil e nom Ilsuîs.[uthau seîcmtîs, 't lu i c 'trunger eit orliutiituuent imii r. r.'il-
loinceur et procurent tut assist:uice uliihtru-ct i tsi qmeI l 're uI0av-ux qlii ét:ii i t it qui us mîuo t fuitai lo'c u u finî
se auxprdibestio: li y mauousdieisdeuxiiiciomlut buirle îles
langues pour l'avaulure dtiadpcs . Drniè- lsdnai unnàsi a e tu mim loms vùI o

rulli i t I.m r ubl ru u i- si i to la i t oujoursaà N an-i nuiiui des a mes . u 'ul br-td
Aseuatt, t unîienUoumie &Yr lîului e . Sun i r ouîteiliumai s, cdanus cte butue, urine fit u guerres (asauv4. tunt t u l'expîsium

tes5 conitunait unt remauurq~iuble écrit itîn le-
quel sont retau'és les progrès des idéc i demubuée I s inudu muuieutî-etuid'an PuissantMan d lahmuuue. Ie uîura

tempérane en F"rauc. Cepettlanit, unetu Ull li.e..Iput tltut Ce luifrit-cil l i
ment oncori.b's calbes et havtts snt amiu i u mis n'espère pus cli le s iid l u a s
nim b e de trais cents sixuite mtîie et priiîceîio..uiti i ts potter ( le tliilîuii e < l rue-
ceni t trésor pîuimlic un1 revem annuel de u, 6 -2__li l uu i eî I m upo u t i l ti i i ul l
m illiois du fra es. Outtru cela, l'i-imiioral!iteu i uidu'ua u e jIr e mul e cN i i' le

et la misère dont ils sontt les ateliers cutent le [Nom tons ailleurs le rcitdbl'mur
double de cette somlu-me à la charité putbliuie ou m îles oumà'su t elvis 'u ' -île à Viettit-'uiuit ilc lut
privlue.lu tl uuuitntiiiu t l uui Si lam- -u' i g e-c u

Onu cite uec éloge la Suisse et PAllemgne hîistonusiule utt'clueu ails(itUaitau1Idonnent p.- dnIîtsitiuutiiie ,lmais
pour hm sagsc d lturs reglements sur la i n rapu portésce lui, il tce s juluit u xyu .c ilssivclutict' , just etiiu iijsti'
te des spiriuueux et sur lesaub-rges. Les pé-le laustériéque potin ciiuiulcePISret lerrude vu-ntu u u i-île flumuuI-

nilatés noli uxisteit contre l'ivrognerie hu mtut e mg-c s mhii La losc-l- cetltuiu ttàuigévrelu'nuit Je pubuèt" uine
len iuiéel sont particuliérement ritureuses. ur le s ui luis a u ré tuiI / u ii/î's suite vili tiî,i n l l1i1i t iî i iiI un put-

1Ui ôe.ivain :'est app.santi sur let unanteTiétics î7ts m- ituge î-.-r-l îtîules ' - Nous
efficactité du travail dle la piupit. " ciimmhuie vantesqui ticsintrteîl a'cus pus bouledi e il-l' noust ré-

opîéloiem ctplié <tuts W pîùtumltiaii, cl'\ni deocetteimlpiluiulié mquîi A&uite mut nonî liIn ;oîliut-onus <'ou'-,iuiliuii-îî 'i- rtitu' uiî'euiiitilî.Le
ex .iie n y pan r p e tre du .ii- ul S'est clilé lvi iu -euilaiguibarn en Amlériqe. pour remille ctre m Q1Ù-1mwe 1iiueaIotud pvqHîtatempérance et Poisivet i. ld cUnsidère la pom- i'Nous suuiîdeve'us îmo.erbiuiemt1î1-s homme't eu figîu
lie couimme ylesyuub e île lua loi dlut tra rail : îostîitztlie,'. 'fo l uu texilé, ulît'quelq uue 1 sLId

a Peaudqu'il f.mutpomper, ditil.m ctt la mi-cnde que ce tuissc Mrcý trouve ttis cultus u été mois ve'léolents
sure qui submerge ceux qui rrosnut eA trn- ncarnsrvgs tièu edihim m ""O esnnui.

valler." Ob!igé en ecut dI ::uruuier tniu t -c-i t qis- I L pi s;c 1l-uir i il sîuiner 1luin e li_ _

sue à 'eau qui jilbt à sus pieds et le gagne progrès etcu1liberté humiliticiî utcit.,
oii îîautcuîr, et u îulntttisis'u 0le guit ur imUU Ceuc- i iiill et t, ulleiii'ut dés-uùfl- -Le<-i'cî cu ultuju..uI-.nSuut''acien hueretqui pourrait aui gle ragner e n >L armx odIIw i
vitsse., le prisonnier que oin enferit das sa
cllule à poinmpe à Autibarn, doit s'imposorî-i " vnu laicou!tle rruue lun ciie Culcimîé, mjuilt tI 50.
travail ardu, sans relàche pour sa propre, con- et soutégoisutautuuéeu iUl'ui- umi e- le vie t u-iîîihic doibienipénible.

sermation ; et il met ainsi eu pratique la gran-fIge etlasépltues àuommertcuklutllégé- Clinivitî-uirgdIuwl'ur àfuii'resut ut-
ie lotrine soeiale u itravail !uar uni moade qui aiisuil te itl n édelu sie-t bu- Ilitiiii!leld u rL-ti- décèscUin i(sas

justifie à la lettre la coumpraisaun d similiitue
que nus veions de repodre.oruguis,luis eurntitropi'fluultiur'lut(le cet inufuniuju-ituut- uu-l'un de ms;

liattie pur quils laisseni mt uiieu 1ultu, lonug eimulgimiuis il' vi i s -. Ai-t'é élue ut rrivé .à
temups, î'iinrent ut:tit ii euu cil'l utois. où uimi V-mîcrC'u il autrioui-ô dil,'t'ciu1tllii pros-

tnsd ukpiwus q uasi itmtai 0 utut t îumssilhqueilcimztL-exlibition horticole eut lieu jeu-li ail jar- lu iu eut uttété ti-u e c nui it l- jouirs (depuis le 1-2 ami.) Il gagnuit %rois pins-
din de M. Torrance ielle na pas, dit-onavan-1il

tafftisnieu t i vtl ie ai-c Clele Ie V tiiino 'C Su - ie u~égasluus t î t i i* ltlu- -Té 1 ic, rj( 1r e ceru iluiiiuîi-luSaint-
tageusemient rivabse avec cecllo de linnéruee nsiani osdn uumie i i u iilépnattl( i.ed
derniuère. Des fruris bien condcl iiienniîilsiesedteurs - titi îuedepuuiqitu won p<t
et d'ars pnoduits y uabolnuawnt assez neau.ui sec, utrr.uuretl'cu-e uis pussil'ms. Le i 'u tu îllî-unîW. uitti
moins pour 'huîoîneur cie no-sj,;ardins et Celui lut i politiqus, ct saicuuu,-utou is i- 110u11se lu In l <Itîmîos, ei.lui laissa
tilent utr:cole de ceux qui le-i cultivent. L'Mt-gtlshMrlutauxbitutîs des onitr's touts iues îibilu àutruiltbuicélîtlit su-
tenion es visiteurs s'est Pl rt tièrement ar- fuî ius, et u t m eî à uurs gî ier- ' liii tru tille n tiihit jours. Le
r-tée sur des poiles faisanes et autrs gualnmitautsulut1v ierté l'est sfmeuou'Utlus liettlhit ai iinimi us ut sai étut eau-

cés ariginaires de divrs elimats. rqi out vuilu iuueaiiituîlf c lu i xt lauloi, et l dm i i a d 'm ir -luî ut u
une mientioin emcouageaie à . Guilheault î,îNusuthigus I epucuin uet t lotsue l'eui. le iégoût cealitente le lietè-
lcr possesseur. Li liste les prix léct-rtIés n'a suctout voyageurnle systôniu ittîtcitutdtssrelt à trul vtui uIgnmtles u'is du'sesuami,

pas encore été rmise at jour. ascepoms. Nous u'noislbuitt latnoi- et les obsei'îumis Co docteur leniié-s qui
ansunedReuiede Nuvel céutenliis.lquusebleetiumietx quu dans1émta mus.lès cuepremulireJouée

le otyaume sansauia-ur ài enaumir'inimii- de u-ts1,le paum'ijiuti-uuneMsuillu,
atîs tieo Revue dciha lauuvdk-l ms-l4asuc (0 t)alist qui assnet le ldemn ilssotufrit d'uea gmuio-

,ions apîlort Lle m ut iele bli uIlée à proximté cetîteuglislesst i r 'te. enDr. el n s u i potuses soins,

saisse, le répandit entièrement sur lui, et bar-
biouiilla de graisse toute su belle parure, en di-
sant qu'elle devait fairne iomiuchciirnc, puis-c

qu'UlIe seule était invitée, et no01n pas saper-
soli iC.C

Eifin, Broor, tomba malade à Atnvers, ett
y niaitout aiti bout le eux jotur.

Rubens l'honora de ss lariies, fit retirer1
son crts di cimetière dans leriel il avait étés
lut terré, et le fit iiiumer de noutveau avec 

une pornpe éclatante. La ville d'Anv%-ers lui
é!eva ui tombeau magnifiqiute.

5xtrii titull:ttre en vat er de " Euopa,''
a IL n ac Ses auis au caua.

(Un ami du journal -ous communique! pour
plins, rtion Pleî.trit suivant d'niiie lettre à la-

o1ie lie s'auttaichi neile partie dc , -'iutérêt que
nmosto iispirec i ce mrmient totute appréiatioi
iotivée de la situation iréscuite de la républi-

que fraiçuilse et de son président actuel. Nous
avons vu la lettre autograpli qui est d'utii écri-
vain distingué dans les lettres, et dont la vo-
tonité -le notre correspondant nouts oblige de
taire le loit.)

Paris, 5 septembre 1850.

Mon cher Mortieur,

. ... G. .Grâce à Dienu
notttis avons pas cil à noms plaindre soit de

l'eaui, soit cii feu, soit dle J'air ; ces trois élé-

mnet sesonît coiportés à notre égard avec une

courtoisie parfaite ; en onze jours et cdeux ou

trois heures, nous avons été traisports de1
Nev-York à LiverpooL. Il n'a péri rqu:o 2600 1
ciguies de la avaine ! Ce i'st pa1ws trop1
pour 50 fauteurs dotuu 2òi cIe race Espagnole1
ei lutte a"ec les bruimes ILu Nord........Apros
ie couire halte à Loînl -es, où nouis n'avons

pris que le temps deiois ugourdir les jim-
bes, nouis avons ftit une glissade jisqiir'à oik-

!.one ; c'est là quei mioyenliant la bagt-tIe
tunîî Iipenny, mn n ix loup-de.mer m'a fait

voir par une intte d'ppro-he les côtes de
Frauce-.......O paria, o clidc, o cae/ pains !
Comm j'ai trouvé le paquebat petit et lent !

Deuxi heures t maebuc cet pm tit cialme en-
core I ni'tuit-ce pas à perdre patience-...... La
jetee de Bouuloîgnoc était couertu de monde,
on est en pleine saison, les Parisiens abounieit.

To'te cette fotile était venue par uit Train
de pcdsir, et devait s'en returînuter de même ;
les trainsde plaisir le s'arrétenît plus alix ports
et aux (rontièr's. Les ballons rivalisnît avec
les locoiotives. Pourr 300 francs, oi fait uune

prmen ',de iërienntie in'importe où ; c'est le
vent qui conduit ; on se rafrchit grtis dans
les nuges et on descend où on peut avec ou

sans pirachuite, L;ml ni istration in'assure
que les aërostats.-Chqute voyageur revient
à ses frais, et commeie il paLut, lorsqLa'il revient.

Le chemin dc fer de Boulogne à Paris, m'a
ramené a-cc ces touristes joyeux que je i
pouvais ne lasser ni dle regarder, ii d'eniten-
dre. Vraiment les Can]adieis ont raison,nioius
grassayons tii p e ; l'avais jaiais renar-
qué avant ; mais une absence .ie quatre r<a-
niées à rendt mon oreillo plus sensible uaux

premiers sans qulle a entenduis. N'importe, liables, l stuitu nîo dtevidra uno néctssit,
quand il n'y t pas daffecttion cet accent est et cque l'un se ra fo r iement conduiit-ein reoumutt-
plutt agrable que fàltux, puulr moi du velutt te bail-à l'étere.
moins............ Eniu, jai revu mon ome. Nuts ailus voir ci l mot de Louis liilip-
qui i m'aî revu amsst avec plaisir, Je crois, car p porte coiil. .lsu'i l's Oclmiittsts, -
je lui ai rendu de !M.r et del lumièrO. Ms pIu d'exceiptios uurèsssont rsereés-pour
pauvres livres abiandanés comiel'des orph- quoi I-pcur qui -oun ne iel s:it ; ils ne 1 s-
lins avaient muiussouffbrt lte q je n le craui- vIt p:s eux-mltètmes ; mais letur pritIndis
guais ;j'ai passé et repassi de'.ut leurs lignes hAiles ont p'r d psuse r fra(emuett du
poudrcus's,aimstiquNaultI Idevant lui Grn- eté d'uî priiupe. Us n'ôset ètrde ni mo-
de Armée, sauati les uns, saumniauît aux autres nachiues,i répulilicain1, et se figmicurmnt qu îtt

et les tratrant tous nm vuieux mis. CrOiriez- la polit ime suuprmîe est d'attendre tes évètne-
vons rI'n iponeant dants leurs rangs, j'a nuts, au hude cliercet-r à les diriger, en

aperçu un Theveuot, Ire éd ition, ciitenat lai tflf'uîîi. aux opi n ions lui tenlent à se ra nllicr-
relation du P. Marqueue. J'autvis:.asi,saus la base qui leuur muuîanque. E di nitive, pour
le savoir, utn nafragt hdu P. Crespl, lui Les- tout ila m d ae le prsnlt ast lrovisoire, et
carbut et un Chaijuplaint. Jugcz si tuus ces l'aveniriit:in...
livres que je n'avais pas remarquès autrefois La liste ds personcs ai bon souvenir des-
vout devenir intérissacis ; de sihpes sldauts uells nous ouriouns tru ruappelés es tropu
je les ai tous fts oficirs udas mon batailon longmue pour l'espace quin ie restu ; veuillez,
sacre. P'espèrc avoir bientôt à vous entreee- j voms prie, supléer a cotte omision ivu-
iir des gouvel s lesrecrues u es scount surtout lotuire......

de race Canalienne. Tout-à-vous.
Ne me repochez pas d'étre négligent, si je

laisse aujourd'lui hi. plitig icdce c-té ;fran-4
cheient t je ne sumis rien de plus que les juE 0r-
naux ; je n'ai encore vît aucune personnie E 13 L É NO f R.
bien istrutite. Quand vous lutsci, après Porugo, à cuité

Le rèsidnt voyugo pour sa cuinicdture.u ' unhmp de bté noir, vous pouîvz raur-
On négocio d'un côt entre les partis monaur- p ieque la tige est pech eet à demi flét ri,
clii lues, et le u tre tre lmo-srtis opsés, coumsi nsi luilaunc avait touché lé la p 0.
tanîîdis que hes journauxth dh 1!yséo tirunt à Les Allemands ont cat mtue cl dire, fà ce su-

buouets rous stur touts les projNts de fsion. jet. que c'es. l punition de son orgueil, et voi-
Il estcluir que i les dlivisions contintiuuciit à ci ce qu'ils racontent.
scinder les grnds partis ien inorits inconcTi- Un jour le Fromeit, la Margutorito, le Sat-

e, :liinlhl -t le Blé lnoir st trouvèrent
l'uu liprès il- it ulouemi mdi la teipète

se iorutiuit sur la montn . L'hlirondeîll ef-
frayée sut cala .uis bs itieles d(11 vieil 'r-

lte ; îli-ti, 'lui-t , ,e avait r-ndu t puident
abuaissa ses f-nilles ; IMarguterite se. refer-

ti,. mIt le Froment lcihia de côté sa tâteI p-
pesan tiu. L 11lé uoir sr-îul girda le front

huait tti-lis ciiqe ho tounerre cuimençait
grndr d;udas les uuuges.

-Ferme ts fleurs inu-cle-toi ! r Iputaient
toutlues les pupltes' ;Pl'[ommie, qmpi estu11 puis-
sant que lous, eraintmi-mémo d'a'otr
'orute, ctnse le rega'rdi'r nCi face.

L'llOm plus puiss:uit que nous ! s'tcra
le 13lé noir indligné ; qui vous a (dit celui ?Nutl
t'est uti-:lcsss dle mdiicii su terre, et je VOUS

le pruvemaia an regarlut IPèair.
A ces mots il heva lai tte; mt is la foudre

éclata, lu-s immiges noirs umotiuuuccl ès à l'horizon
se flondirenut mi eu, et la tempute passa fui-
se suir vltlé.

Quaîc si suuflhe se fuit enfin apaisé, l'Ili-
ronidclle sortit cdu vliieiKuxSaile en seooaIIit S03

ailes, Parbre se redressa phus vert, la Margue-
rite rouvrit ss iille, et le Firoicnt reindressa
la tte t;ut mis le lilé noir avait ét. noirci par

lo regard(le li(elAir eut pentchait sa ticu flétrie.
Cette leçon ne guérit pointI, ni Iui i sa race;

et depuis ce teiiips, toutes leIs fois que lu tton-
hurec giroile, le inme orgueil um uè la mè-

mte puiitioi.
C'tst îe lu îqu'est voenut h. proverbe, applichri

aux impudents ule Pe rieice l petit gît-
rit : il est de Infamillc du Blé noir.
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mais if'rctutstnt. Au cinuiqmiji.iiJour
aprós cette rechCûte, le umédeciinie dcLudc tra

le mal iiutrable et que mtltume notrue iifl'orltoiié
cuuarade n'avait. qîUe vimgt-qituiti'e heures il

vivre.
Jle chercliai ulors ue ocasin iîvo:nle

puotur meo trouver seuil avec lii, et li uinolicer
sa fin prochnine. Je m'a perçus qtue tumes pre

cttutions, muîes mttènagements étailient intiles ;
car il im'avoiuIla " qu'il s'attendait à mourir et
saus peu. Que la crtinte de monrir fal'ectait
pen, nuis-qul lui était pénible de se voir là

qluatrc-vllg-dix lieules(d'un rtetq'lafl-
lait se résigner n'avoir ias les secours de-la
reiioui ........ Vers muii, (luei do nos
coiipnuginonis annîtoinça q(u'oni ii avait li*qu'uin
,médecin fi'çraçis se cirtuVait. à neuf' imilles,
qu'il était fort adroit là soigner lts persoilnnes
attaquées tic cette maladie, vû file depuis
trois tii ru11pair nis qui'il résidait ici, il avait
:îeqluîis iutu expériel I que n'ivaieit pas les

niileerius nuvcîrut llemitenut arriós et se trouvait
mi cnnaissance Uv'eno lse ets de ce tristu e'li

uml. On avertt inotre mahuld que oc médé-
c;n iprendruit cher - i'impédorte it-il, mon

amiGi ..... vient tic tme rtemnette 80 piastres
que je lui a.vais prétées, illIez chlu'ruhier ec doc-

l'ur'" Ou dé hta quelfui'i die i6tre fiuti-
i'. tnt fit diligence, et à six heures dLu soirle

mdecinî désire était arrivé. A vant d(e doiu-
utur' attctio u iialade, il exigc le pa iement

dje einq on'es de poudr e dit'. C'ét.it 80 :iias-
tres, qui lui firent élins par 'ordre de ce

pauvr A. .. Ccui reglé, il lii doninau liquelque
brenue'ge à prondre ; et tdeux heures aprés sout
départ,ý notre inforlunùI camarade était mort,
su uts agonie. sus rsistancs, su uns conVlulsions.
Oni voyait quîîo: .uit esprit était flatigu par la
iensé d'une mort, si imprévue, et g(I:i ipliro-
Citait si rapidemeut, sus qu'il eût plii 'y dis-

psr seh'>on gr , sautsq'iiî eutci pu voir a..t-
Cun dbs ins !....

A u ; 35 ais, ce hon jone htnuo éta it
p:rti ( il ave,ù andt laissé lone pro-
piriété vuaut e'vir- . I00. il îtp .i,de I' testaniemt. (OnIl um( IditL qu'il 1n'étaiil [as 1m) ..
ri' ót <fqi'il nvait trois s:rs, tmai s qui d'juà
taent frt à ais. . . . . . . . . .

P.It dl! jiiurs apré vous avoir cerib mu uti
derîiu.u:uîii riiin tuedemandaii îui ssittoit'r
ut lii et à trav:iller à moitié profit. .1c t iu' îfs

flît lupu l qu'n gain peil nedeal.
.DIIeit. muon om gion. ttit iaialife. Sm.

je aceopuu i or rpn osavons 1tra-
t:iil1 iiluisi altatire jlurKus et nosViii iheut

£2 0. C ldauit jt pris le lit. a duiut dii
sc'Ltt. Le doileur broque t dit que cet

neuetélait dû anumnued'rie et à
la uuaise ea quît' j'avti< le utte pidatit Lu
i rut tersée. Duteit sétait retabli et reprit tmta

pae aulprrs cie lauiuérieain ;il nu trtvaidla iné-
unmotiîts qui tui'!juituruîc.et retulb iilhle.

N'tre cutuiabe hlutit unI ttVritable houpital,l )usi
etions iuti intluds. Le f1e doctur batricquîîe a

ne I Dne et piîuh:tuit 'ing ltu's et l' tuiîne-
ut' à 'onvales'eiCe. Ce douteur est un ipar-
fuit c>-uIitiluutine,luii urave et généreux lam-

diuu il vti libéral à. P ard cie ss ompiitrio-
tes enl'ire lis qu envtrs lesa Iltre ll eSt tOi-

*:uissiiit t iiîu t<e Sisibilite.
Doucet le uiut coutuer le tirva-îl dles

minus, quoiq'dl v ut ei lde PoeIctpation' à
huitit Iimt rs pr jour, et. do tout" ses iravuntxu
ii'ut':itît i il ite 'r:ui :30 piustrcs à lu ti nil t'eu It
aS ier-ulnt 'ut îî i s'eitu ugua uà 80 piastrs luit,ù - i. S p l
mois. Il est trés-bietu et se iit f'u t contett
de soi îrt pour le mîîomenît. .1'ai otu die ses

nouvells hir. Voilà u mois utt demi queI'le
Ili. travaille pas. iepuis i joturs seulement,

e mare'.encr 'st-ce a l'aid' thiinîe cane..Ie
suas ncore it regiue...... JIt vielus tiii ei-

r cuisilier, i t p(iaistrs upar jour. Je uvais
iouilimitt'r Cet e tutm utielm temts, sur lnvmi

dut mJee q uip Ie défenid( <e me muîttiuerl l
de prendrlue inviolent xercice. jm't5 lpen-
siotuiuiirs seulement. i lis sont fort Conîtetits

du micli et je les eitedils sxchuner dt tumps
a m titr- vivent les lrançius or lu cisi-
it ... i Jpariuri la seimlite prchclaine
Iur Mormon, .à30 iilles d'ici. 'our ce

voyage je uis ut avecut u m cuni uta s arri vé
depuis pupi l(e lex tOt.

Uni uom e .ranson, ce N'w-Yrk, Put du
tues compagnons de icvoyage, vieit tie mourir.

]ht voilàf huit qluti meuretint ici deuiis uilinze
jours. laS toutes les tentes îtout lcatbanes o
vtiLt dleux ou trois malads . i v ilerm-

t'.mt'tt le doî,'tuir t(t.. :' i-devuItl. ies Trois-
1 ivières; fo Vtro \ . Desi'jatrutis qui

étail. cnii hzl..ludou et f'érrs, a .làon-
i realu; le jeule .Mel ald am étuluit lua ite-
ictie fi àMontréal ; .ilviot et Girux, tous

deux le ligad lus .M. B.. ditu Ctîteau dut
lae liC domi l-risson est fort bien ; il es'

à quinze lietues ie mîuoi.... Il arrive beausit-
coli ie monde ici.... îdes Canauits, des .
Çais, des A mricms, dits iossus, dls .spa-
gun ticds Chuiois, ete-, etc.... Qutell"u, bi-
garrîures cdants les costumues.... Lea Anuîs
sonît piuts protilenits, car dlipmts ummt nirrivéo ici
~je ti 'en ai vît que tdetx enucore. Plhisieurts Ci-
naidienîs vonit rtetoiurter cet hiver cduats lc'urî

cin eetteu lettre tit eut di'utires puréccdetes utc
.sont tpas liuts furtîil5un î ute moîiu.....-... .

SA tdoize licies d 'icm, il y ta enun titi eucirtre
ópouivantii etl, smii>tit li t v'engi'ance tdes ini-
dlieus. Unt do ecs cuannidues paussau devanut la
tento dic sitx Amtiéricuamts qui luii fi ret
pcuîr uarce leurs fusils, saus le tiuolestttr autcut-
nîemenît. La nuit sivteuî utie vitptuine île

ces Iu ticus viurelu t egtorugr emqî A miericamts
danis letir coteile t le sixième utèt éîprouîté le

mómûoo scort s'il nî'cut été tîbsent
Vous aîvez enuteuu paurlîtr du tderi'er iectn-

dine cSutnu Francisco. Cette ville ou il noe
pileut jamtais, et où~ il vente eonttiniul:en ui.
est forut exiposée Ù ces dlstsires,u ler maîui jus-
qu'aîu 1er tnvembret' quu durie la sèchcrtossc.

Lut chaluriîî est cecalante...
.I'èprouve ve'ituabieent cde lhi peinie cht-

quec fois que je vois arriver ici tun Cainadtiei,
surtout gnîand ils mui'pprennuent qutil eut lai'-

,té aui puys unte milul qui se désole et à lua
L quelle fIs ne cuuvenCtt I écrirc que raremlr'iit

Voici notre faux de poste: cuncu luire de Sa
cr uentuto à M otirénl coûte . Mais Cliuna-

tia à SacraIt u inos fait payer 15s. Vou
v'yez q ut la corrsodci e d'une lauile

Savec un de ses nimbres est l tdispeudituise
surloîut quand celui-ci tue uiitpas grilntd'luose
Je vois ici de pauvres umilheureux qui, crn

quîelcqutis mtois, cont ru t å.' se fauirte to asue S'/
i helle buurse isons 600 piasires) et qui o près

q queiques stninaiies de ialadie, ayant régl é
u avec leurs doccuirs et leur iiuître de pension,
s trouvent aussi ipauvres qu'au jourt dI débar-
qîîuem ent ...................................

Votre etc.,
Tu. SiCAn.

P. S. J'apprends quitle docteurB Pou-
liceui et Il. Nelsmio nt ouver une wepèee

l'hiospic )Où ils lolet lus mtdtes et l's soi-
'nent-ctci sans do[ute est pour n'avoir pas à

voyager à travers nos plaines bouleversées.
Uii nounotis Martttiîes TProfs-p istoles, ntols

charge de prvunir sau ftuili qu'il est bien,

. .- s."

Tibtunîal de Pce .
Montréal, 16 sept. 1850.

Préseut : J. 1D. Lacruix, écuyer, Juge de
[boi x.

M atwlicoz ary, irlad. aiâut é de . til',
prtven du délit de vagaboihlutge eut état d'i-

vremse dans la rie St. .oseph, est acuitté.
,Villiamu Spoeer rai, agée de 40 ans.

ven u u"u t"e" .délit, est.a ussi ueryuié.
(.rge~ Clarke, anirbus, gé de 3 1. atis, cor-

'ioritiot ' pour avoir été v en étut d'ivrest rue
Ste. MAorie. est condamnî' lun ehlnc aio'nIîc-

de e ux frais se mîontant à 7 chelins et di; i
sons I herativ l'un emprisutnemnt de 1.5
lnutis.

lohn uderiwk, irlandais, cordoneier,' de
3î ans, pou r tuir été recueilli tc 'i-ivre 'rue

MTtulutaii. Ciuo-ii:atnté ,utit à lpyer G deniers
l'un cWI et , eelilins 9 dPnierz de fiais.ou a

15 lurs dns lu a -i de coetîou,.
Cathirinie McAndii,:ir''nte irbuulaise

.lus azle. in arcrée onu prévention Le u -
ciii ai prejd e de M. Ouict.

E?:încr:îi lu ce cTh uîîN.-uilippe.
Les restr.s :le l'ex-roi les fi'nttt'u:is oitåt été

déeio<sus ,ns le 'iveauit il tute ca le cl
tholiupiieà \te-buriduc'.Auott lht imenlsioii u'es't

qlu'e t tr'e iirlik d -ufuiî I uu sur vu ing
'cuis faste et comu il otveait tia la position

d'un mia -lie prosii. Lres obtsuIes d e
Iis d'-hi(p. tit lt 'nes, ont Ciffré peit

tics e qu 'l raiît les funer'alls d'ut genl -
hîommîe opuîet de provice.

Ds noiuabilités de haut raig, outre lis
Ir'es die sa f.umil royale et ses auîches

ordinaires.l o--ompagnient le convui fttulr'c.
1n v r.unaruit sutout les ambasstiurs 'et

'éuipotettiiaes ti' iuissances tmutgéres.
A >rés le service ltuiéraire, et les uertièrus

prircs stui'ies dli l aision d ii r iuei sur
fe corp s, por lis mtuius dit prétre offieiant, le
révérid .1. \hity, des >,prmncs du sang et
des auttiris tpersonnes présenltes, ls fils et les
pietits-lils tt i rui s.g'toutillérentt et hisé-
re.it fe'rvtuiint le cercreil ; ils étaiiit pro-

i'oiéum't uaffcts, et cu tir fuît iupa sans pi-
ic iu'iis se décidrent à quitter le caveau

séptileral.
Suc ecotiverle tti tomb audans lecuel

était place le c'rauitil, n hs;ut i.sripion
suivatito entourue des ari'oiries del ht ffuille
d Oriulés etdo lh Courontc RovaleL Ie Fran-

Sut r
g ratv e
ttcni :

l''Deposite jacent,
Su> hîce lul , t'

D otnec ini pa.trium ii
Avitis inter einucr's,

D1> udjuvanteoe tra':in'a..iutr,
LuinuîviciLi' Piuri D ct,

Franuuctoru t Rtegs,
Claromaentii. in Brittumâ

Defunicti.
uic August XXV(,

Anno Domnu Mi iiDCCCL.
Etatis 76.

Rleq~muiscut tm pacîue. t '
le (litcvr ciiicercel imême était
sur laie d'argent cette autre inscrip-

"LouIis Philippe Premier,
oi les .trançais,

Né à Paris
Le 6 outobir-, l1773

Mort à Cilaemîîonît
(Ccte tîle iSurr'uey',Atutt etet'rue),

Le ..N au2Gt, 1850.'
l'es quili re cercteils dans lesquels a été

é Isé l'e corps dI Louui-Phiie t. él é ftifs
putu Mi.Chiîitte, enttr'epreneur i. Greek--Street,

Solho. Ctlii ie Piitére, qui'cointient les.
'estes est on iacajot esiagntol île première
quaulil. Il est guuiti de.salin b îtcet rcecoi-

vert dl'unu i lmb 'r.s pai . Le troisième os
aii4i e aljon bin poli. L lerIuni ide tous
est eun lca joui reconvert cl'tunt riche velours noir

de CGénes, o:v-c clous et'orntentiits en arg'nt.
Des deux côtés sont l's taritesi d lai mauisoI

dI'Orléan!s nci bl>as-relief. La que.ftto suir le
couver'c(le ett surm:m1te 'un'cturonne rova-

e. Au lssous sonut trois fleursns e lys, pli
sont les armles de lui inîison d'Orléans.

La Cour dl'Augletere, à 'tosion ie la
lort ce S. M. le roi botuis Phiilippe', devait
prclndrte ho grand0,1 :euil à partir de hlundi ler

sept'uiemr insqulî'u S, épouuo ita lauell lle hi
portera le doiii-deluil jullsfu'au;. 1 1 cd ce mois.

E~XTRAITS REIIIfUX,
[tic locutiieit su v'ntlit pr.î'n vo q î1,u't 1)put

croire, mmliiue dans notre siècle, * lut os1siîiilili
d'evènements surnature, sans cesser pour

- cli d'avoir des lumières et de Pi'lèvatioi
dans les idées L'Eglise don t la sagessi

- vaut bien celle des sprasforts, se tient à ce
- égard dans luii jse milieu : Melle blâme éga.
S lemnt ecox qui croient tout, et ceux qi n

a croient rien.-Pour se morner de toit,î l n'es
pas besoin d'avoir lbeacoup de génie ; il SufT

. 'être boufil d'orgueil, d'avoir titi esprit fcituss
I on un cSur corrompu.] ,

nr er ao Xtro Saint- e reape i, a !r. t'Evtweil

PUS PP. 1X'-
t'ca e Fta.Rl, SALUT Cr B:e.NeCc·ro

A POsToLi :. ..

-en nu peut certainemeut étre plis doux i
Notre ctur, pl us coiiíbirme à Nos désirs que
:le voir croître et se propager partout de -pil. ;
en Is la dvotion et le cilte de la trLssadinte
Mère de Dieu, l'iinaein vierge.M arie, No.
tie très miicordiense Mère. Vous devez

lone coniprendre vénér ble Firère, de quelle
conohltioin ar été pittr Nos vitre si respee-
tueuse lettre in 29 dit présent m1lois, par la-
quelle vous Nos apprenuez qutc Vois et le
Clergé de la ville de liiini souhaitez avec
tant d'ardeur donniicer à la très su inte Vierge
uine miarque pî b!tque et (clatan-to d t'otre

émineute pite et graliiide, que vous nivez
pris lia. dteriniatitonî :l'orner d'une cowtro'n c
d'or cute image, qui, sons le titre de Mère de

Miiséricordc, et dprôs la relatioî ite voit
ci dîinez, reeilt cilre depuics d4jà leux

moi dans tout ce pys, par le podi;re du. trou
Veoint des y1:c, est, aUt g attud avanIta ge des

fidiles hontrée et vénire avec beauoup de
tidéi et de dévoutio. Vous Noasemprnezc en

inmte tnamps le dsir le cóélirer ee:te ceró.
Molie le 15 du miois d'août prochiain. ioir où
plEglise fMte avec une poimpe soennoele le tri-

imphi tie dc lit trés s:iinte Mûre (le Dieu, son
Assomptit dens le ciel.

Et paruetcîn vous et lia clergé de Riminîi
avez extréirneîenut à etaur d'aecomuplir cette c.-

rmoii av ac la plus L2rancle soilentititi possible,
vus Ntus suppliezarimment do vous ais'eors -

der, .'l s' pît. r/el/c .vit cël Cri e& Notret
non».etver .%'ote a.ité. Nous èpronvois
tue grad jyo de ou rendre à vos instan-
te.s pières, piisque Nuis n'avoîNs Nomme

rient tait à ecr, et qui nous soit ql u cer, que
(le tire tuit ce ipre Nus sat pouvoir tour-

ier à i re et hi lapluer'amI louangile de
l ]3iealieîireit<e ergte .'Uerie. A ces cais,2s,
par ces résntes, Nons vous accordons, Véné-
r ble Frère. et volis concédons de Notre plein

gi - a ficltenY d'offri e oIre ntml. c avc
.. orc c atoirité. une courontne l'or à celle imr

> l tr s .ainte isrge honorée Sous le titre de
Il re de l.'isericorde, en ayant soin d'observer

nli tout ct tqui se doit observer dans une telle
ceremiie. En outre, e(t cil tant. que vous

l'aurez pou r igréa le, Nouis vous accordons la
faculté de subldéléglier une aitre persotne

que>lCcoquie uii tute toiteOiSn cildignité 'e-
fuesitulue laquelle pliutr égraldileeit, en

Notre itom et aiee Notre autorité, lîccoiplir
lht îiéie cerêtmonio.

Douné à tîneprés Saint-Pierre, le 25juil-
lot 1S50, la ciqtième an léele Notre Ponti-
ficat.

PlUS PAPA IX.
-- On lit dans le MorniigAL-er.iser:
S Onniiiiinoic qle lt vicomt de hieMir.r.
mmbre du Parlement. ils aié diti comt e de

Doutibigh, tl. emtibrassé la religion roillai ne.-On
loit se rappeler (lue 'Sa Seigne ticprésidait

le neetitng supplnienaii pui cut lieu le lois
dernier à lt taverne des francs-maçons, ait

sul- e lal n1uilation die u. Gorham, et
qil condaîituna lhaîut'iîleent la déoisioni u(l o-

imiité jiuliciaire (li Conseil priv, conte sui-
versive du droit d Ple lise n matière die ki.

Ou penlse que c'est làlel motif qui lui a fait
abandonner PE1glise anulicane."

N 5 UY EL LESE1T F A 1T * WEflSR.
INSUL'TE At; GCxxr. ît.cxrnaÀ.-Le Gé-

aérai lIL yiiau ti arrivé à Londres landi,
voulut aller, le llercredi, visitel la Brasserie

Io MM. Barclay, Parkzins et Cie., ayant recîu
îréalableme'nt ue lettre dinttr'oJition di Bt.-

roll R1othiscihl, ihms ;laquelle Il,,Baron l'ap-
ptelait sconi "' umi pilier." e Geitér;al était
accompilian ice siot aie-de-:p et d'un lit-
terprète. ['inscriptionI de sca lîiom dans le régi-
tre de I'oili. cofornimémtit à lutigo des
visiteurs, le fit conlaitre cil initis de iuing' mi-
nites ians l'étabissement. pour le Maréchlal

Liiiiaunt commii:andiiat dos iroipes Autrichien-
les lats lt guerre contre les Ilongrois-
Avant qie. !c Géié rai flit sorti de la ciour.
tresque ltis les traivailleuris courî'treît vers

liii avec dt's ba:lnis~ sales, eun criat: A B.;s le
13ouchera'..ltriclien !

lhe Géi érali comp irenan lt ce à qunoi il devait
s'attendre, pîrit le p:rti do faitr. I\lai: il n'y
rétnssit pas fllemtet. Oin lui jetta d'abonid
tnue botte de lpaille su r ston chap ~eaut.--On lii
laniça eînitle tdt gin et toutes sorites d' proi-

,jetiles.-On lui etilîiia soîn chaptaaa sîr
les yeux.--On liiulfi dhira ses hiabits. Sus
compi~agnotns furenît traités avec la mîémti vit.-
ienice.

En fi n il r'éîssit à uit teindrc la piot d'euttrée:
lais là il trontva dl'autrî'es.milaus et tne se
dér'oba à la fureur de la popuîîlace. quî'tin se
jettat dlans une tma isonu pubique et eni se ca-
citant dle mtanière à ce qi on1 tne lui dcnut- -
t'rir sa reotraîite. En fin ihii pulle ar'riva et le
dégagea des ptourtsiites do la muilttde.

Le în 'mrchal iHa~ynaun est tellemntt pe'rdu t
cie caractère vis à-vis clos Anîglais, qu'il nî'y a
que la iniorité tdes JciiunalsteS de Londtires
et ties P roî'inces qîti ait. condamn tuli'attauhe 
si inl ju'iouse faite conître ce gétnéral, et cencoroe
on trotuve que sa prèscucoe était till provoca-
tion sufflisant" à (les otutragcs ecore pîlus
grandcs que ceux qu'il a reçus,.

cumvtr.-~-L'existance de muinecrai dc cîuivre,
cointenlait problablentett utre proporlion coi-
sidérable ie ce métal. a étp -éo te à en-
viron 6 itilles de Port 'Eope, (Haiut-Canada.)

-Le, Clhantr de Miraichi,(N. B.)îit que
lus licutenant-governteur de:; proviices i.n-

férienires ont reçn ordre de se rendre a To-
rointo,.afin de délibérur sur l'expédica d'tunc

tuition fédérale (le toutes l pronnees britan-
niques.

&IMMtE 5Oj' MîssouaO1Tct2,A :1.-T'.j
trantsport des Ettîts-1Unis Peluif rst, Qitié limiu
(13sept.) cis la baie de r -ail tà
son bord Amin Bey, envuyoé de hli Sublimtie
Porte près le gouvernement des Ibtats-Unis.

Amin Bey, qui occupe un rang (evé dans
la mari'e ottmalne, et uni nhommeIoe tren te.
sept ails, de belle apparetnce, et, di-.an, fort
instruit. Sa mtuissiont nl'est pu sptcialemtt
politi.ie ; elle a pilulôt polir hut do recueillir
îles rensinemeus officiols sur cette grand'

répubtne d tNord doit hi rola min é est
parvenue a Ab:el-Medjid ait fotd de son lia-
rern. On comirend done quelle senîsation
doit causer la venue d'iun tel personînage.
lamîîbatssacheitr 'est acoimpauógné que d'niii

drogman, ilommó ttéNiclamlî, et de son scer'é-
taire. lisan - Aza. En n upinnt l'rrivée

1ILI ftclif' "le tuai ire dc .NeW-York s'est porté à
la renceotrle des étranîgers. dont les apparte-
monts éiaient préparés à Astor Ho-use.

BoIs tIoEsTmTUcTiiLE.-l se n(ite, en ce
moment, à Williamsbuigh, ite usne esti-

liée i rendr ede grands set vices à la mariaeu
et à l'intduistrie, si. le procédé qu'on doit y ap-
pliqifur est aussi eficace qu'on1 assre. ls'a-
git d'ute pprpipration chimique, à 'laidce ce fa-
quelle lcs lbis de construction seraient rendus
indestrtuctiles. L'auîteur da c i.nie découver
te, doit itor tance est facile à saisir. parte
le îmme inomn q uei 'iutvenîtenî t' dii fu f'mettx gaz

hy'dro-cabonique (atquel, -oit diteni onpassaît,
personne tn'a cucore vitlul cdu fut .) Le nou-
veauî M,%. Pavne- parait tuatfiris être iquel-

que chose di beauconl plus sttriet:x que son
hiomuonvIe , ut hl p(r-l miérc a1plicalioi ci son

procédé,édoit étroefite sur les bois destién s:ait
chemiî de for de Pantamîîa. Il Ie vltl'auit
guére choisir dh'épreve pIus décisive.

t.es onm;tcus A toyoaa.-Le f'ilU -. Xews a
pul>l i tuie stati tiquie enrieise îles omtînibunus

On Aurieterrc. Les cdétail- q(li s entit't, ei
quîi soîît. ',une granîde extelittiu -. donneront
ute idée dle cette im portante brantuhe de loco-
otion, li a rie c z s os iisi

apîrés clle des cliet itîs île fou'.
's on compte à Londres 3,000 omnnibuis circi-
lant quotidiennement ;ecs otnibuls possédlntî

:3,0U ievutt qui cotsouiîîuîît dauIls ilcutiée
525,000 bisscau- cie le é, r0,Ori0 bottes (c
bit et 180.000 bottes dle paille.

Oa catl qjui'au jpri auctutel le es
la conîsotmmîationî qui iluest ('citc e 'l évci?

iv . . .S..(etvi roîl u iu ut
fiates), Ifiutît ajouter à ceita, por le f'erra-
ge, indépendamrnet du coût clos 30.000 che-
vaux, la soiuIe lu .00 iv. st. (199.000 f,')
tc qui liut la somme imtî nenstt : lînîîuele de
,i , 9,80 ! i v. st. L'entrticii et dusure des

0mi>S son t cauilelés a etrx:: I hv; . sitp'
smaine, pour clique Omnibus, Coe qî i:4;

156,000 liv. st. par at t l'u autre etÔi . le
coût moyen tics harnais est cstnó à 6 liv. 4
pour clmqut omu biltls, ce qui fau. la S m111
annuelle de 150,000 liv. st. (t millions 50J.
000 fr.)

Chiaqgno ctîomihtns parcourt, onmyeiue, 60
milles par jotur (pluts cie 20 ticucs) sur lesquets
le Gouvernement perçoit, l aux ternits te la loiaJ
12. par mille (3 sou, ce qti fCit u rL:e-!
lti atmiIel, pour LEtat. de 393,750 liv. st. Soi-
victt titi coumpîte-retndfi prés -tuoui IS 18 . d:ms

it Chambre dos Communes.f Pensml e de
tes droits de péage pr ,uevés sur l viturtes

en Aiigleterre s'élèvi, dans cette niéoe à 1.0.
900 liv. si. (plus de 10 millionIs de (fr.) d'où
Pont calcule, eun tetnant comspte de liuiia-
tion qu'a subi le droit dans ces deîrnièrus ai-
unées. 1ue près des qatre ciîti:mi s de la
soîm m totale payéelii n ntelle ment il* Eelugi r liir
pour droit de' pug (ldes voitures blignes sou
fournis par la métropole seule .

Ont calcule que les 3,000 oIîîunibns nci circu-
ation sur les diverses liznes de Londres tetts-
portent ehaui, Cin mo'nne. environ 309 vov-
ageurs r ujoir, soit 2,000 p ir semuaine.co qti

doine ror le nombre total Je, t;omhnibts e!
ciictuatiot 6,000.000 dce vCyg:icrtis par s.mai..
nie. et pour l'nttinée le chulflre lipresque iiiei'o:1-
bl tde 300,0000000 de vv,t-glrs ! es eitpo-
vés desctnhu tc0
soit . 0 h r t d - r 0 t':-
niers, pls 2,000 individse o o i.

nlmn:ou qui se rattachenlt à i*;athinis.ý:traz-
tion decs ommibus.

AUX MACONS ET A UTlR s
ß .t-ss~o s seront reçutes jîs 'il1CcR E RE

tuiea >. : î ;usiu inenase5. 'uprceneAr
ti :daaure m l a:s a irm/ et nærmi~ i er tons les motAUr:: hor du t'rrain. Pour pI a.t pIs ltali. -

drsscr al Utt l3u iî e { M.. Ostl & i er u, o. 8

moto9tr at, sept. 1830.

(De rtître sociatl.>
Co:'m'Tt nus mîuuns t t'nrîes ApaoparyésVAN1,1. nt' ;nFi SessIof nU PAaLR

itaNT PRottNCA L
Pour l'exploration géologi-

ijnede .la prOvmiîce. £10,000 . t
Pour améliorer le Hâvre de

iVlontréaI et la navigulion du
St. Laireit, 2,500 

Pour les écoles îlr Granm-
tauire dn Coit 'York, 225 0 0

L'acte des Scibsides, .176.040 8 ;-
Emprunt proviuciil, .217,573 ,1 3-

Dètýdé limer, à à'Lfospuice St. .Joseph de.cette ville. i essiro 'ierre Françàis Téles.
liOre bu', Prtre d ce Diocée. Cu

uto rre it or'dnt le 16 mars der-
u i aussitôt après i fut non mté VicaL reà Varenu t's. L'eut de jours après sou arrivt,

luins cette pross, tota mitide d'tii
rutmattine universe! qui le conduisit à-

a onsompi, a laquelle il vient succo mîber
à lge u2 ' anîs. Il appartenai à1a Sociétùtes 3 esses et a la Caitsse E'celésiastique di

S. ac es. 'es restus seroit déposés jeudi
mtn catziles voûtes de la Cathédrale, aprèstiti service chanté sur les luit iLheurer.

m u -Itl, le 20, Mmce James Lewis a nmis au
ruietidunonfius.Aux Trois-Rivières, le 29 la Daine de M. Cils. Buis-so, a mis atronde uun fits.

MARIAGEs.
En ceite vits, if 20, par le révérdt. Messire St. Pierre,

du Ale" Lalîsîrî, ù fDle. Chuistinue Pais, tous
A St, Auoiojn irr Chamll,,fe 12 do courant par.Ntasite .rLltmb.uult. M. J. N.- ÇG uint couràDlle. Ma-

---,-----

lIn ctite vill, j ui le 19 di courant, à 1% .- nî'avanc4
ci- .1 au Dan- Véroitque Gagné, padefeu J.

tç uî,e et mnre de .. P. Garnot professeur da
S na, e 22.lun" d,,rnic'r, M. Aab.se b,li(le r vaiîti ur:iîueeti ou ilue pour.la Czilfbrnfc.

--- un~ ~ t

I EaSiiiisî-'ud " li t être in teuttite r pour tenir une

C 'un o ' i' 'q- ot iit'îts s titusetur "a t-
Ifi runeéco l ut'aie, d fi-a im :ilatem: -

u ti liuen, i. M aa a ubour Qièbc, rue Pana-
N -. 61)

annéd 21S pt. IERRE CHENNErVILLE.Montréalt. 21 Sept.

li \T ElO-, Ar'r, à 3 potes de

3M1EME DU DR. WISTAR.
>.N' uded u ii-
sauatCu uc ua . les ftpopa d., d ti e ii c t uu! trt utles Jis: di é ulle rl-1.tu :uiueuiuît ci'est pt lui uuul,--tromper ceu.x qui sut a lhi:.s

" il tut e If" uu i luid uiluer l's o s qu'il îlueu' u m s
J u. Qut d. oui rconsuere tou:.' lins mîut .'es qgu,b:aîi tIi I rle.t: .> s ti it1; qu'il n 1gué.ou 's c:w i u' gi. ; penm: : ' dire e sa

. . v ' a t ua t lsie rîs 'i Jées tpaur 1fi d ei ; Lq ilé dd ou .
I i '"-1c e t'uu-PI h:1 x aeli.. uîi ' il est audLJIcn iI to lsm hcL L s nI omi

ut ue ' l, tu a a t ù s ou i buit ''qu': e 1 " t
t lutitti l t ut' .u ie us réi suiltas îiptJra
.Ll uîuu -lîî*i'u . tf i: u caiuilte ieuuictic fef
tilb dura cc '.

îîur.uuu' culuteî a '1.0a tui .1 t I,:.£-tvitt u0. a: avas. s mma

cli la V. uu i t tut..
A ' l ''d u ttir m;.n Lim 'n . ui t Cf-,.ut pt

Ju ia no Vtre ', Cf r.. u 1.1111 -nu l au si tuai' iîui'i'ute et . ni et Pii lr uctus.I
?.ntrui'îu e 3 Sutemcuubri' I .o

L ~ N'
t> utui'u'. li j; ciutiiun' pîInuife sonts le anuuî 'de/en on Privée, it Ste. a ' iêt

fi place a-litwr (a un
7. Les amif es et les .st

su y t 'ouve îut en utto uis ud clambres
"t, u "i R .a.t tmuiu . et toites u'

deéti vnai. c 1a'n -. 111. t v . r ti-le nuve et r A
lit hu.Lliîil<lui t l.:S -iten ta -i.'lu î'1ut r (IL. I Vi ' f(Ill~ t aiti t do<ts idriuntr s ch tteins de f r.lPic é' aci ceux ds lhuuelîds C il s' a btable ci ât.

& VEN DR il tu ECÇIANG:R, c.
l.' TImR AIN si 't sictó u qu. .

tir St. Lois tI lut cité de \oitréal. près
l'k : dué MoitI tt dOc la coitctencide -1)

ieds de ftroInt suri Il ut prolondur tenr.et
ptr ilvntilt ut lit ru St. Di t l'un côté , i
propritairu, le l'aire à M. Lotis Joseph Pa-

pileau et par-derrire jant à M. icard
ave'îc uute miisou eut îlt a¯u ia ge, bieu1 Sf-

uie. 35 de 'rouît sur 32 de prfondbur glacièr>
et uitres dé dcli de iu ssus constites

otur' les cuohdius, qui rnt clos lu.uts libé-
rudes. s'adresser aiu proprîuiétaire't stir les liemx,
Mt. TrOUSSAINT' LA'IDOLCELJ:l, oun ui-
tair'e soutssignut.

C. A. flUA ULT, N. P.
Montrtónul, 23ijuile t 1850.

COLL[EGE DE~ ST. HYACINTH L.
'jRÉ as Ét3v- aut Cmuu.:ecE ou: uSr. Ui. c

-- t curne umau iieî AtERtCREDl leu 2 dut tp.uut

.Les VI's'es qtui nt' se rendroat lis au jonur ida et .i

.Les t'bas tdt Ch'rmi ile Fuer par.t nt e Tanueu te
"uulu t'-uct luîiju it U t 7RR P. 31.

EXTRAITS DE JOURNAUX.

(Du Ciuiailiei.)

Par unîîe lettre reçue de Rome eu date <l

19 août. nous apprenons tut lu s.lii d oM

l3.îttAltLARGox étutit toujouru sas he uuîéumu étai.,
Le jour où il écrit, il parltit polir Albuui, ic.

lite ville à quatr' liecs de Uo-ic', où lnpre.
tendu: ue Pir est bien saluibi, 't uù il cgnt.
rait pouîvoir se rétablir ; cependant il ujite
que si s'a silnté i s'est pus amtéliorée à la fin
cde septembre, il laissera l'Itali an m; mice-m
rment cl'ctc!olbre liannr rOvenir eu )Canlada.

PALAis LtGtsi.ATIF.-O a.commten depuis
qtuebltins jouirs à démiiolir l'aile qucpi restait dc
l'aieica Palais ie '.vécié, pour lever à ta
pluc lla nov ell ei aile cv Palais îghti.

FUxtiSITi AccioST.-ier soir, sur les G
lieurcs, pennalit qutit eutîfan t dte 12 uanms, fils

de -. Luière Simsoo, hlu pher de la
oint-[.évy. sO proieiait cil caet. ani botd

dlii fleuve. li Canot a clhavir' et le pauvre-ei-
faut s'est noy,é.



COLLEGE JOLETTE,
A rentrée des éléves de cet établissement,
qui est le premier et le principal des

CLERCs DE ST. vIATEUR" aura lien le 24. du
courant. Le plan des études se divise on cinq
anrnée, disposé ainsi qt'il suit.

1ère. Année.-Eiements des deux langues
(Anglais et Français).-Arithmétitnie.-.-His-
toire sainte et cours religieux. -Histoire an-
cienne (en anglais).-Géographie.

2rne. Aîqnnée. -Syntaxe des leux lu ngtnes.-
A rithmétique et premières notions d'A lbre.
de géométrie et (Ie dessin linbaire.-Histoire'
du Canaida.-Iistoire Romain (e Anglais).
-Géographie.---Principes fondumemaux d'A-
gricttture et de Botaniquie.--Style épistolaire
et coipositions dans les deux langues.

nme. Année.-Belles-Lettres et R hétorinue.
-Algèbre-et Géomnétrie.-Tenuie des livres
(on Anglais).-~-Histoire de France par la mé.
thode analytiue -Histoire d \n ie er e
Angbais).-Ettide de la constitttionî dî 1pays.-
Compositions et discours dans les deuix lan-
gues.

4zc. Arnée.-Physi<ic, Chimie appliquée
aux arts etc.-Géométrie pratique, Arpenta.
ge, Mécanique, et.-Astronouie.-Com posi-
tions dans les deux langues.
571e. Année.- Philosophie (loairlue, rm éta phy-
sique, Morale). - Architecture. - Economie
politiqe.-Coinpositions et discours dans les
deux langues.

Après avoir suivi ce cours, les élèves pour-
runt recevoir des leçons de latin, s'ils le dlési-
rent. Alors un cours de deux l-s est sifilsant
pour donner une connaissance approfondie de
cette langue.

Pendaît les récréations on obligera les élé-
ves à parler la langue anglaise auttant que pos-
sible ; rienl ne sera négligé pour assurer leurs
progrès dans les deux langues. Toits ls mois
il y allra des séances ou soirées scientifiq ues,
pour former les élèves att débit, à la déclania-
tion, etc. des récompenses seront accnrdées à
ceux quti auront preseitté leurs matières de la
manière la plus satisf'aisanTte.

La i\ usiqte et le Dessin soront etiscigiés à
ceux qui le désireront.

CONDITONs P R A .
Enseignement et logement. £3 0 0

Piano.. . . . . . £3 0 0
u1tsique

Les autres instruments £1 10 0
Dessi1..... . . . . . . . . £0 5 0
Abonnement à la bibliothèque. . £0 2 6

L'uniforme est ui habit de drap bleu à col-
let droit, boutonnant jusqu'en haut par une
mngée de boutons jaunes . ceinuire noire.
1Ev. E. CHAMPAGNEUR, PTRE. Directeur.

rEv. A. THiTBAUDIER, 1'TRE. ProctireCt'.
Montréal, le 17 septembre IS50.

LE GUIDE
DEr

CONTENANT
VNSE s]RIE DE REPONsEs AUX QUESTIONs INsEIéŠs

DANS LA CIRCULAIRE DU SURINTENDANT
DE LEDUcAT-DO, ETC.

PAR F. X. VALADE, ECR.
CET ouvrage est maintenant teriné et:Ten veine

chez tous les Librairps et à la Librairie tiu Soustigné.
Louvrage forme un Volume format in-12, contenant

200pt:re..--
Le Soussigné a cru, en achetant le privilège de cet ou-tage pour le publier. se rendre utile aux lusinstuteurs. et

ait purl géneral, et il ése espérer d'en obtenir un

P. GENDROý,,

No. 29, rue St. Gabi-iicî,
Vis-à-vis l'FHtel de Mme. St. Julien.

Montréal:le 9 juillet 1850.

LIVRES NOUVEAUX
POUR DISRIBTUTION DE PRIX.
ES Soussigné-.s offrent maintenant eri ve. îun assor-

timent considérable de livres, NoUvELs.EMET
REçUs et propres i. être donnésen prix ou a former le
fonds d'une bibliothègue de paroisse. Tous ces livres
sont solidement reliés ou élégamment cartonnés avec il-
1 utrations.

PRIX TRÈS-MODÉRÉS
-- A U s s I : -

Un choix tés varié de LivREs DE PRIÊREs avec re-
1 iures ordir aires et autres.

On prend en payement des
Dé3bentures.

E. R. FABRE Er CiE.
Rue St. Vincent. No. 3.ET

21 rosi 1850. s

I .i7AGUEES NOV ELLES.
. ecduaC'ioi dc ri.x

LES Soussignés viennent de recevoir, de France,
.- 25,000 feuilles, IMAGES assorties de grandeurs et
ualités, qu'ils offrent a 76, 126 et 30jO les 100 feuilles.

E. R. FABRE ET CrE.
Rue St. Vincent, No. 3,

21 mai 1850.

NOUVEAUX

CHA PEAUX FRANCAIS,
Pour MM3 I. du Clergé et aitres,

R EÇUS DIRECTEMENT DE, PARIS

A LA LIBRAIRIE DE
E. R. FABRE ET CI:.

Rue St. Vincent, No. 3
21 mai 1850, '

A FTE ATIO-N ! '.
Ot imprime à ce Bureau:

AdresseS,

BLilletS d'ln vitat ion,
ct,treS f mieraires

Et JOBS.de toutes faeonS-
S'adresser à

JOSEPH RIVET
Im pri neur des Mélanges Religieuz -Il e

St. Deu.s près de lEvèchê.

ME*LANGES RELIGIEUX.

&T TENsTIO II

1LA CLEF DES

PRINCIPALES DIFFICULTES
DE LA

GRAMMAIRE~ FRIANCAlSE,
Ot. coURs RAISONNE SUR LA GRA.N31tAIE FRANqAiE.

Le même qtui a été drann é avec suiccès durant plusieur
années en SOIXANTE LEÇONS, par

CHA RLES HUBER T LASSISERAYE.

DÉDI A LA JEUNESSE CANADIENNE.

A vendie à Montréal. chez J. 13. Rolland.Imprimeur
Libraire, rue St. Vincent.-Prix : 2 sch.

DE LA

WlSWTE ESPALL
.,ýESSIEURS les Curés trouveront à vendre à Plm-
primne des Milan ce. LE MANUEL DE CEUX

JULEN'ISUIVRE.LES EXERCICES DE LA
VISITE DES EVEQUES. Ce petit opuscule sera du
psrai tianCe toules fds on giea. Ceux
qgi auront laantage le recevoir l. visite épiscopale dans
leur pauoisse, feront donc bien de se le procurer pour
leur p iore utilité. Pour cela nous alurons soin l'en en-
voyer un cer-taim nombre dans toutes les paroisses qui re-
cevront lavisite eutte année.Le prix en est de deux schelins
la douzaine et de six sols par exernplaire. C'est une bien
faible somme pour un joli livret de 64 pages.

Jos. RIVET.

MA NUEL
DES

DJLW E-u ' i

DEDtIl A LA JEUNESSE DU CANADA,

PAR tE REV. M. C. CHINIQUY, PTRE.

E soussigné a l'honneur d'informer MM.
I les Ctirés, N-1 arclhands et instituteurs de la
campagne, etle public Cn général, qu'il Vient
de terminer la troisième éditioti de cet ouvra-
ge de l^pôtre. de la Tempérance ; elle est
maiiteflant en vente chez presque tous les
Libraires de Montréal et les Marchatuîds de.la
campagne.
Cette édition est enrichie dut PORTRAIT .ie
'auteur et d'une NOTICE BTOGRAPHI[QUE
et ne so vendra que le mmnie prix des éditions
précédentes; le livro est solidement relié,
étant destiné à étre introduit dans les écoles
comumie livre de lecture

J.-BTF. ROLLAND.
Monteal,28 décembre, 1849.

COLLGE M~ASON.
L A RENTRE des Classes dIe cette Institution etI

fixée au C INQ le SEPTEMBRL, à sua heures dut
soir.

Oi croit devoir avertir de nouveau le public que le but
du Collége Masson est de donner a la jîtunesse Canadienne
une éducation pratique dans les deutx langues Française et
Anglaise.

Cette éducation pratique comprend létude des gran-
mnaires, de la géographie, del'arithmétique, tIe la.teinuedes
Livres de la Géomtétrie Pratique, de l'Architecture, le
lHistoire.de 'Histoire Naittuelle liée a 'PAgriculture,'qui
a dane le Cours une place distinguée et importante. L'.-
criture y est particulièrement soignée. L'Instinuction Re-
liirieuse est donnée deux fois par¢semaine dans toutes les
clisses, outre les exercices ordinaires le piété tels qu'éta-
blis dans nos Institutions Catholiques.

Le couts commence par une classe Elémnentaire. Oit
n'y' aulidmet ordiiaireuneiut que les entans àgés le sept ans
ehtU-ielà jusqu'à dix.

Le Cuti s pîreieît pratique, tel qu'éoncé ci-dessus,
comprend cinq aînnées d'études. At désir des parents
et selon les disp>sitions des élèves, le cours se poursuit
juqtIu'à sept années d'enseigement par 'tutle deI PHi
toi-e sur titipldus rand plan, par la Littérature et la Phi-
Iosophtie Cathouique. Les mtilières sont étuiéee tant en
Fi:uça:nus qu'en Anglais, pour assurer davantage aux Ettu-
diants la possession déjà acquise de ces deutx ltt'a.uies. De
cele mau'îièe. PEdicalioln est donnée selon les dI-er"
besoins le li Société. selon les degrés d'aptituiel des Elé-
''es,.et etiift selon le désir et les ressources des parents.

L'horticulture est piatiquée par les élèves du College-
Massoii en même temps quils en étudient les principes
dans ciêseignenen des classes. Avec plus de ressources

eui aspn su a ratique-
meu : outles les pai ties possibles i! FA,rictlttire.

Tout enfant caiable d'étudier et muni de bonnes re-
commandations n aor.les est adius dans tInstitution.

Le CIant Grégorien et le CIant Harmnoiiqume sontt éga-
lemith cultvés.
Li Pu'nduite et linstruction des élèves sont confiées des

Istituteirs viveait sous la m.ne rògIe que celle enl usa-
ge dans nos collé es. Ils prtent uit habit conform-e à la
respectabilité de' leur état, et sont dirigés en lott, ainsi
que les Elèves, par ut Diteteur piêtre peaé uIleur tl-
te par (otiincr 'vL e Dutlcèse. Les repas
des Elèves petsiulliiires se prennent dans le village.
dans des familles recounmandées. Ceci n ýa autcuti incn-
véient. dans la contuite es entans, s ui reviennent aus-
sitôt le repas pris, aux exercices .lu Corége.Lcs pareuts
sonttst h aoii,,en ii éiénIrulîîcet ordie le choses.

Les EIeu'es poutent'utniforme bleu aux nervures bla-
ches et ceiure verie. C'est Plhabit traditionel du pays
pour la jeunesse stuuieuse; i a part i îîtileeni venter

un autre plus conftornme oi lus respectable.1
Le villaze de Terreloiu pest etroptconnu.par sa sahuibri-

té et les a d!réments de ao site pour le recommander à
attentio:l(Ies parer:s.

Le >ix le l'eSei-e-meit et tIe la pensioni au Collège
est de cinq clieiiiu' t-par mois. Un élève se fait nourrir
et laver dans les familes dii village pour quatre piastres
par moi'.

Les I:!èves se metlent ai chr.irle dimanche, à Péglise
patoislale. Ils doivent être munis par conséqîuciut îe Pha-
bit nécessaire.

Le Colîdue Massont le vise point à la miultiplicité des
élèves, rais à les avoir bons et à les renieuire tels autant
que possile.

Il surrliai -au villace de Terrebonne. que déjl il pût
compter avoir (;.it tti bien. La Providence et le,
besomtte !u pays feront le este. s'il est jugé nécessaire.

Teirrbon nut'est qu'à cinq lieues îe Montréal.au ntord
du St. Latuien.

Les ilvesl non Catholiques sont reçus dans PEtablis-
smlent. 1k en suivent les rgles disciplinaires et son:
Pobjet des mêmîes soins que les autres éles reçoivent.*

Il est fait une grande attention à la propreté et à lor-
dre en lout ce qui concerne l'Eiducationî nivsique et à la
santéLes EL'ves.

Le Colléze .masson est sous le p -tronage de la Mère dc
Dieîu et di Pa-ron du j nne àge par excellence. St. Jo-
seph.sous le titre réuIi de MaueJaîpn. Lu pronrieée
en appartient à utt corps légal. la Fuarique Paroiusiale
de 'errebonne. Tout iouîvellement éliz, cet Etablisse-
ment a nécessairement des ressources fit limitéeset tot-
tefois les voiesde développement lui sontt aussi essentiel-
les qu-a toute autre Institution.. nit conséquence, on
agréerait avec -leonn:iesance totitIen de livres utiles,
de cartes. le globes, d'instiunments etc.,.etc., etc. que la
générosité publique voudrait bien y déposer dans l'iiteie!t
unique de lajetune-se canadienne. Lut coup d'eil jeté sur
sa bibliothèque par tout atmi dt Pays, y' trouverait sars
doite un obJet.ou plus. ropre illa fin unanifesée liCi, sans
nuire peut-être aucuinenent audomaine orLinaire du do-
nateur éclairé et bienfaisant.

T'errebonne, Aot, 1850.

W Q J Q
Gon les u-cs

NO FRE-DA INE ET ST. VINCENT.
A V.ImTII de nuitl'eau ses pratiqtes qmue loti

son établissemeiit est réutini dans ce nuou-
veau local et qu'il a tout-à-ait abandonnésounan-

en m asindel r.eS Paul v vis la

l>lac Jac ' squartier.
Il atltend incesaimuent par les piochami ns arn-

vaes,tun RICI- -ASSORTIMEN'T de MON-
TRES, BIJOIJTEIIE'Sarticles de goût etc,
etc.

.Montréal, 26 inai.

LE MOIS DEM.
E' Soussigné vient l'imprmer une superbe édition du
MOIS DE MARIE. Cette édition esi au:mentée

dn CirEN nE .A Caorx, nî'UN ACTE DE CON5Ec5LA-
TioN et teI plulsieursS.r.TA'rtoNs A LA ST. VIERIGE;
elle est préférable sous touts les i-apports à toutes celles
puîbliéesjustu'ici en Canada, et ne se vend que le même
prix•

J.-BTE. ROLLAND.
N . 24,ime St. Vincent.

Muontréal, 19 avril 1850. ýý Jj nt_( -tý ( --
NTOUVELLE édition, atug-nentée des PRI-

-L RES DE LA -MESSE, v PREs DES DliMN.
CI ES, CI-EMIttN DE LA CROIX, ETC., ETC., avec iolîe
rolieu re. -

Prix 7s. 6d. la dlouizaine.
A. vend re chez

M.ntre'aî, 5E. lP. FABREUf ET CIE.
2 Avril 1850. I Rte St. hincent No. 8.

EAU PLANTAGENET.
SS'OUSS1GNÉ avertit le public qu'il à
apponTé M. Jus B3itAu, Marchand Gro-

leutr.P CEJACQUES CgrIERp, n gent pour la
vente des Eaux de PLANTAùENET O il V aura
lotîjoirs line grande tuanit île -es Eautx
Fraihe]is, i bien c'ntonues dit public.

CIIALESLA.ý\*CCQUE ?Agenzt
Montréal, 26. Octo »re 184-.9-

S A NST E L AT it)DEA LE, ayant. f Sa
résidlence, atcoin des rites des AIlemands
et Dorehester, ofre ses servces aux person.
nes gpi désircraienmt prendre des LEÇoNs DE

UGUET LATOUR Notaire, NO. 16,
TIrue Si. Vincent.

Montr c. SO.e1850. * · ·r .

1 ARNOT Professeur dle françnrais, latin, rhéotori-
T que, belles-lettres, etc. Coin der rues Dorches-

teret Sang.net1. 0
?.nt r6 s. 9 Nov.1850r.

BIBLIOTHEQgJE PAROISSIALES. '
ES Sotisigiés ont t'hon cur d'annoncer
aux MM, du Clergé et a tou tes les per-

*stinnes qîti s'iin ôrcssen t à lit fiotîdnti
de 3B10FIf-,'OUES -PAROISSIALES,
q îils ont maintnant ci; vente un assortirnent
considérable de livres, publiés avec approba-
tion dd plusieurs Archevér ues de France et
lien propres à répandre e ittoût de la lecture
dans les campagnes. Les collections sui
vantes sont partout dignes de leuîr intention:
Bibiiothèque de la jeuniesse, format 18 , car-

tonné. 100 volunes daîs la coll'ection pour
£3 0 0:

Iibliothèqué instructive et antsante, format
180, 160 vomines solidement cartomnés en
130 volumcs pour £6 5.

Et enfn :
ßibliothè ne catholiqu ce Lille, format . -

18 - , 460 vtlumes solidement cartonnés ci
-15 volumes, pour la collection £10 0 0.
Des catalogues de Ces lifi'rerites collections
seront donnés griniteinent à ceux qui enc
feront lit demande.

I. Il. FABIE ET CIE,
Rue St. Vihcent, o. 3.

Montréal, le 9 j.illet 1850.

S S .,
u rSriétés de Tempérance et de St. Jean-Bapliste

our ront se procurer une statue de leur Iatron St.
JEAN-DAPTISTE en s'adressant au inagasin du Sous-
'ligé.

C. Cà TLLI.

Montréal, le 4 'lucN otre Daine, pièsde Jonsecours.

o , he d-u n IS .
CURRICULUM LATNUM1

A) USUM JUVENTUTIS.
ES'Sousbignés viennent d ublier, sous ce titre, deux
volumes élégamtimîent reliés. et cnutenatt niti choix

des principaux Claseiques latins, en prose et en vers. Le
volume de rosed les tits suiats

TExtraits de Corneliuses îs
Lcs 3e et -le livres (le Qiîite Curce.
Quatre livres des Commentaircs de César.
C icéroin sur lat uiciles.

Vie d'Aricol arciir.
Prix 6s3d S.

L esmêmes extraits se vendent separément, à des irix
quti varientdepuis 9d. jusqu'ut à1. 9d.

Le volumîe de t'sdi content :
Les 3 p-re-iers Livres d:i' Eîéide.
les Géoiqesq e Virgilc.
Lus Odes d'llorace-.

Les Fastes dOvide.
Prix 5.13d.

Les Iaité sepaés s vendent is 6u. ot Is 9.
AMRt'ioR et R.a.as .

flTABLIESENT fDE RELIEUFLE.
Coinnides Rues .t .Dam et St. Vi n cent•

T E SP, ussigsi.gi pour satisfait PI'auente île se-s
L nombreux anis, vient de otuvr son

A T E L I E R D E R E L I E UR E
i'îdroiti.esss désigné, ou ilce stmaintecr.an-

prt à recevtir totes les coann odes la:s sa
brancie qIl'on voudra bi A it otir nfier. Il nptortera
a stS ouîvrages une aleiunn et une exacîitude
qui lui imèriteron Pencout agernent piublit.

M. ZC. aura toujours un mîains toutes les
fournitures puir Ecoles, telles que Livres, Pa;ier.
Enzre. Plumes, etc. etc. elm.

Z. CHAPELEAU.
iIléa, - nmti 14.

LE TRtS H1ONORALE CONTE fD ELGIN ET
IlCNCARINE GoUERNEDti 1)ES CANADAs, ETC.

EU REAUX PRINCI PAUX-
EDINBURG I1.... t, RUE Si. GIP.ORCGE.
MONTRÉAL......1, GRANDE RUE ST. JACQUES.

CA N A DA.
BUREAU PRINCIAL, GRRNDE .UE ST. JAC-

QUES, N0 .49, MON'TREAL.

.DfRECTEURS.
IONORABLE lE''ERMIcGILL, Président de la

Banque de Montréal.
L. DAVI DSON, ECR. Directeur dela Banque de PA-

mérique iut Nord.
ALEXANI)ER SIMPSON, ECR., C.issier de la Bail-

que de Montréal.
OIR ISTI'O-'l-l Elt UNICIN, BOB., Avocat.
l.'H-ONO RA IlLE .J. McCORDL.
L'l-JONORA BLlE A. N. MtORIN, Orateur de l'Assem-

b]ée Légitje.
8. H. LEMINE, ECR., Caissier de la Banque titi

Peup le.

GEORGE W. CAMPBELL, M. D.,
Aviseuir Médical.

JOIIN ROSE, Q. C.,
Agett I.nl.

ALFXANDER DAVIDSON l' IlKIt: l,
Di rectle ur.

E rrads succès qu'a nbteiîuîs la SOCIÉTÉ a S
SUANCE SUR LA Vif,, juistifienut lluiuuenerit

l'idée que s'emn étaient formée par aivance ses fondateurs.
Le nombre de ceux quiau Canada, se sent enrulés dans

.ette Assurance, montre combien on avait besoin dP'uin
usareille in5itution, sur un grand plan et une base libé-
rale.

LE CAPITAL DE LA COMPAGINI
Donne une cormlîdt.e sécurité pour toutes ses traits-
actions.

Le taux adop)tés sont aussi modérés qu'ils peuvent
'Atre, pour êrre compatibles avec lasureté.

LES PROGRES ]DE LA COIPAGNJ li
Sont des plus satisfaisants. Car, pendant les deux der-
uiires années seulement, elle aiaccordédes Assurances
ptour uni montant( le £300,00 Sterling.

PARtTAGE DEES PROFITS.
Les Directeurs anticipentavec coifiaice un résultal Irs

aantageux dans la division iis profits pour Pantée 18.
Les peraonnes qui prendrnt. leur .sauranice avanft
le at, 1850 ciroul patr- ed cefe diwision, au untantn

d'titi bonus de cinq ans.
Lrs pouvoirs l itutreau à Motrl, étant absolus

pour la tranatction des affiuires, donnent aux colonies
touts les fauilités il'imte compagnie locale,cormbinées
avec les avatitages u'îunî Ciaptital considérable.

On obtieiunla toutes les iînfornations iécessaires
de la Compagnie ent s'adressanit au Directeur ou ià tout
atetre agent.

A. DAVIDSON PARKIER,
Directeur pour le Canada.

SOURCES :DIE PROVIDENCE.
(§T. . GERMAINquicornduuit Pétablissementdes
b BAINS D'EA U MIN RîALE dans le nou-

veau Vilaige de Providenice, dans la paroisse de St. 1lyaî-
cinthe informfeanle puliie qute soit étalt1is.smet cera iver t
au lRIL ßMIERl.UIN prochain, et qu'il pensionnera à son
I leillerie polir uit iprix modéré.

Si.. Ilyac.inilhe, li 17 mai, 1850.

NATIONAL LOAN FVUN)D EASSUE/NCE SOCîE1Y.

SOCIÉTÉ NATIONALE D'ASSURANCE

SUR L A VIE
DQE,

LONDRES.

JIANQvt i'EPlARCNE PoUit LA VEUVE ET L'O, PiIELIN.

CAPITAL - UN DENI MILLION STERLINO.

06 CO iNH rLLONDRIES.
17 GRANDE RUE ST. JACQUES,
. MONTRU[& L.

BUEEAU 1LOCAL.
13EN.T. H.OLl ES, ECR., PReSIDENT.

A. LAROCQUE, Eci. . R. FA.BRE, EcI.
1 L. ROUTH, Ecîa. W. LUNN, Ecat.

MED ECINS CONSU LT ANS.
F. T. BA)GLEY, Ect., M. D.
H. PE LTIER, Ecn., M. D.

f. R. STARR.ECR.. AGENT GENEi. POUR L'A-
MERIQUE J1EITANNIQUE DU NORD.

-L E a-antages nse ett lInstitution offre au pblie
50io ombreuix et imnportanits, et les taux îPisssutraîîeu

aussi r iduits titie la suret des assutrés e'Lde la soci6té le
!ei vent pC *osteure.

Voici quelques-uns des avantages tous particuliers
qtiî'olfre cete sociéte a- ses assturés:

2 . Uasuré a droit d'eîîupriuntcr d u Bureau les deux
1tieis des primes par lui payées etpar cela n'a pas à craiii-
ire ti-âre forcé d'abandonner sa poice, faute de moyen

d'en payer les primes annuelles.
1 ' . Une moitié de la prime des cinq premières années

peut être payée par les Biillets promissoires des assurés
eux-m ns..-Ces Bilets peulvenut ne pas êti e payés, mais
ils peuvent demeurer à hitérét entre les mains de la
société, et a] la mort du lVstire le montatit c ei sera
déduit de celui te la police dassurance.

3 n . Oni ne fait rien paver pour les droits de Timbre
ni pour PeNamlen medical.'

4 . Les Bonlus sont repartis annuellement entre I's
assurés, suit en réduction d(ats le taxi de la prine
atinuelle, ou en auetctation de la somme assurée-et
eela ait choix que pourr faire connaitre annuelemeniti
Passiré, après avoir ét assuté pen.iant tquatre années, a
la luelle époque le ßuius pour les dites quatre annüte'
lui sera payé-et dtI la tousi , aUis.1

SO . Oi allouera 30 Jours d-: grtec pour I .payement
iii iiil de la prime de police, c'es-à-dire, que I t police
ne sra pas périmée si le payemntt s'ei fait p endant les1
trentejours qui suivent celui ou ce payement annuel at-
rail dî tre fait.

6 -. Uit bureau général pour l'Atériutet Britaniliqeit
du nord ayant été etabli E N CLTTE VILILE ls abt-2
tatees seront acceptées par lPAGE'NT G EN ERAL et
le polies enansi d (1.-suit. . .

Le bureau s'as'eemtblera régiiremient au local indique
ci-ba-, et lrs a l:lireits pour cet' province y seront condui
tes de suite ait granid avantage les assurés. Uit des me-
decins consultanc se trouvera ait bureau tots Is jours. 1

Oit accordera des prêts t Oun payeraI lets polices expi-
reds de suite au dit bureau saus téteret.cc atite'r.

On pourra se procurer des brochures explicatives de
tout ce qui a rapportàù cetteiassoci:tt;otin, le imiiie que
des formules cii blatte et toutes informations quelconques
au bureait l oniléalet les Agentits par toute la Ptovince,
auxquels on devra s'adresser poutr faire ses demandes d'as-
surîancea, etc.

Montréalle 12 mais IS50.

TIE COLONIAL LIFE ASSURANCE COMPANY

soCIùT NATiotNA L'E DAS U RANCE,

'M ib 0 V-1;-R a4

CAPITAL, £500,000 STERLING.

GOUVERBNUR :

C O N D 1 T 1 O N:

On ne s'albonne pas pour moins d'un Semestre.
Les abonnés qmî tvetilent retirer leur sotiscrilption, doi-

vent en donner avis un mois avanit l'échéance du Sernes-
tLie o île l'année courante, à moins d'une convention
préalable.

''AUX DES ANNONCES.
Six lignes et au-dessous, Ire insertion, O. . £0 2 G
C°i"e iîserl'io"s"bsée e .. •.-.·.· . 7
Six ligneset au-dessous, 1re insertion, . . 6

Aut-dessouts tic dix lignes, (Ire inîsertionu) chiqulîe

Clhaque inse tion subséquente, par signe, . . 0 0 1
. '- Ls Annîlonces non accompagnées d'ordre seront pI-

huIiles jtsqii';! avis conttraire.
L'oti ui t d ité à gré pour les Annonces fréquentes

ou qui doivent paraitire longernps.

AGENTS DES MELANGES RELIGIEIX.
Mnrnuîer., . . MM. E. I. Fabre et Cie., Libraire.

îots-Rtrvtiits, Vl. Giillet, écr., N. P.
Q nEc,~ . . . M. D. Martiteni, 'Pire., V.

Suie. ANNr, . . • I. F. l'ilote, Plire. Direct.
Rmiku anou Lour, M. L. Baribeau.
ST.AT s, . M. Il Aubertmn.

limeau île Rédaction: Miuaison dtl'Ecole prés de 'Evê-
ché, coin des rites Mignonne et St. enis.

JOSEPII LAROCQUE, P' ne,
R'édacteutr-en-Clel (E vchlé do Montréal.

IetSmteniUR: JOSEPRVET, Coin desrues Mignonno
et St. Denia.

COMPAGNIE D'ASSURANCE
suit LA.

VIE DU CANADA.
(Canadae Lus ,siiurniice Company.)

INconPonEe l'Ail AC•rE DUPAi.EI:Nr.

CAPUTAL-£0,000.

B3UREA J PRINCPA L, KA MILTON.
H UGI C. ÁIKEI, P-si-xr,
JOHN YOUINU, Ecit., Vi l e1 u: DENr.

Et Dlix-huuit IDiretue[il-rS. .
TIIOM\lAS M. SIMONS, Bcr., Secrétaire.

JAureatu, Local, Montréal.
L'ION. JOSEPH IiOR E ET, Président.
JOI-HN C. MACEt ENZI E, Rer., \ice-Président.

Directeurs.
Wl L WIAM R ' K AN, Eer.
WVILL:A.M LMIAN, er.
(. E. CA R'Tl R, Er., 3I. P. P.
HE W R1AMSAY, Rer., Gérant.

Conseicr Léger ,--Lilon. L. T. DRUMMOND, Sollici.
temî-Gtén iéral,

A1rbitre Mlédical-ARtClIl BA L) IFALL, N. D.
Secrétaire-TIiOMAS RA318AY, er.

.rbitre Médicl-Le Dr. NOR I N.

GERANTS DANS BAS-CANAIDA.
S°'e'-~. luarrower. Elr. Melfo"rn -Thos. lait. Ecr.
Si. Fnrws--Frank F a- St. Jfyucinte-Ioucher de

rish, 'Mer. lu ruyère, Becr.
Sf. Johns-Cliarles Pierce Trois-Ri rre - John Ro-

Mer. bemisoil, Eer.
Huntaigndon--R. B. So- Ilatrcesbiury- eorgesHamil-

imervuille, Eer. toi. ter.
seitstead--. Judd. Ber. Dunithai-WmViit. Baker, Eer.

erbr'ooke---\m. Ritchiie, ..cr.C E'lE ComarusoNu: est prête a effectuer des ASSU-
RA NCES SUR LA IE, et à se charger de toute
transactio ipendalice de li valeur oui de la duré

île la vie iname, aimsi qu'à accorder ou à acheter des
.Annuitcs ou des Réversions de toute apèce, comme
aussi îles Survivances -t des Dotatitons.

Eut sus des dive s avantages qu'oient les autres Coin-
pagnies, les directeurs le cette Compagnie, plaçant les
primes duans la province à; tunt itaux d'intr composé
bien au-issa de elui qu'on peut obîmir dans la
G:ande.Bretagnu, s iîouv entei é.t de p ureu nune
réduclion .très-considlrable tdu coit, en gairantlissant des
assuranictes. les survivances et ts do.saionîs pour tiui
mioindre paieient actuel ou tunt muîoiitdrel priltme annuelle,
accordant tIes AN augmenns unetées soiti nmmediates
ou oiférées,iour tute somme placée entre leur mains.
Ili peuvent aussi mentionner la position locahi: tIi la Comn-
p-ugnitcomme étant dtiei uportance particulière à ceux

qui iîuîîlenît faire eflcttuer ds assu5ns. attendu que
celle position pe met aux asiirés iexrcer unu contrôle
sur la Compag e, et facilite l'acce ptation de risque sur
s s individus saits, ainsi que le prompt réglemuueit des ré-
cltaati ons.

Les aussuranuces peuvent s'. fdecituer, avEc ou s.ss
larticIpaiion uaux profits dle la Cop agnie; les prnitt s

peutent se payer par versemis 5rui-auuiels oui iruies-
turic, ; et le systinue de :cmi-cri'dii iyaint été adopié par
lu lturtuui, oui f rut rid'tlit pour n; :ui nilié des S EPT
piretires prues, snu. s amtt re guvilraie q uev la l'olice.

PiMtE AsNNUE.Lu.E to uu ASt.X £100>, TOUTE tA
nt'uE liE LA viF.

Age. ls Sans les D i-Créit.
pr s. ploits.

5 I 13 I t 63 5
2() 7 t l I
25 2 2 9 1 1Il 7 t 17
30 2 'J 3 2 0t 2 22
35 216 7 ;.1 9 2
40 3 6 2 21-I 8 2 17 1
15 3 17 I 3 .I o
5u> 1 t3 7 t d t .

10 , 10 10 6 9 1 I i 13

On trouvera, en lîs cotlltant. que l4 ti.x ci-de!ssus
(Passurane pour la vie. sans participulion, et dieiluim
crcdit, sonLt ius iîls que les tarifs siuilaires auciltun
autre Burau qui orine muuair tenaitd'assurer n Caiuda,
tanîdis que les assures nece prt icip aion aurontt liai t auix
trois qtuarts uotouis ples roiils de ceule brsnche des af-
faires de la Coipagnie.

Primeannuelle pour assurer le paiementde£101, soitcin
cue l'utssirà metutre avatt uatl dreiun à uuige pté-
clé soit lorsqtt'il atteindtrua cut ,'tzc

AGE A ATTENDit

>50 .5 30 6.)

20) I 1-1 2 2 _1) 7 t19 Io t1 1
25t 3 97 211i7j2 83 2 2 2

30 4 13 2 32 4 -119 7 2 i
) t) 12 S 3 '1 ý)5 1 3 14 Il) 3:1 9

1) 10 1 2 9 G615 t3 18 fi 3 11 I
15 1013 2 616 5 fi t ilr

10 Il Il 7 1 5
1? 55 11 1 5 9

Le Bureau, à Montréal, est au No. 27, rite St. Franu-
çois-Xavier. On peut y obtenir du Secrétaire, ihomas
iainsay, écr., les tarifs, prospectua, formules de de-

lande, e tous utires reise gnem t s relatifs au syst e t
de la Compagnie, ou à la pratique des asuiaiices sur la
vue.

Mtontréal, le 5 mars 1850.


